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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

J'envoie à la grande nation améri- La visite d".1 comte et de la comtesse . 
caine le saint le pins cordial et le Cian~~arso.vie ! M., Ch~mberlam annoncera anjour· 

plus chaleureux des citoyens Quelle serait 1 attitude de lai d hm à midi aux Communes la 
de la République turque Pologne dans le cas d'un reconnaissance de Franco 

1
conflit éventuel en Europe? Le premier donnera lecture d'une 

que~tion, dit- M. Gayda, devra déclaration politiqu~ du Caudillo 
:pos.ee, d:ans le cadre de la réa-

11 te h1.stor1que et des intérêts 

-·-Le message du Président Ismet Inônü 
à l'Amérique '''La 

1 ,.. 
notre 'etre s 'est retiré "dans ses terres" 

en Savoie 
Azana 

Ankara, 26 (A.A.) _ Le Président « Avant la révolution turque, 

vitaux des peuples" 
~ la République Ismet Jnonü a adres- pays avait des différends avec tous ses 
se hier soir à la nation américaine à voisins. Aujourd'hui, avec tous nos voi-
20 h. 40 par la radio un message en an- sins, nous nous trouvons sans litige. 1 
glaia, dont voici la traduction : Nous avons conclu avec eux des traités Londre., ,

7 
- C'est auiourd'hui à midi 

c L'Ex rsell · ns d'amitié basés sur le libre consente - v · _,.,.,.. que M. Chamberlain annoncera au" Com-
position Unive e qui co - arsov1e, a6 - Une cérémonie pro/ondé-1 im riants 

ti.tue une nouvelle et grande oeuvre des ment. B.ien q_ue le conti.nent américain ment significative a eu lieu œ matin à l'It~. en suspens actuellement entre mune~ la décision du a<>uvernement bri~ 
él é d d é /

' . d c.u1e et Ja Polo"'ne Les q est' é tannique de rconnaitre de i·ure /e ""uver-

Cltoyens des Etats-Unis d'.AJDérique est nous soit 01gn u point e vue g o- occasion e /'mauguration d'un monu- conomiques en· " · u ions - .~ ...,,_ d h ·que nous sommes liés par les at ment au colonel Francesco Nu/Io d B . .suspens ne sont ru extra- nement de Burgos. Il donnera lecture, im-

1~ • essus ses innombrables avantages, grap • '1·d d 1 . . . 'é ~ game, mort en 1863 pour l'indépe' ed er- o.rd1na1res !11i ur41entes, de eorte que te méd1atement ensuite, d'una déclaration 
occasion du rassemblement amical des taches so 1 es e a smcer~ am1t1 a de la Pologne Le buste d hé n ance xamen en pourra être ré8"rv/J au" ex - du. gènéraJù,sime Franco au gouvernement 

Dations. Cette action, noble en elle-mê- la République des Etats-Unis d'_Améri- d'un scu/pceu~ ber/lamasq~e, r;sé, téoeoluiverret ptJrta. dbritanmque. Dans cette déclaration 

Ill à 
au n bl t t Le ont M. (..,'haro.berlain souli 14nera le cara,·.-

e, répond en même temps aux néces- que, ce pays X .o es sen imen s. par la ville de Ber/lame à la ville de Var- s que&t1oris /lénéraJes dont .-occupe - tère spontané - Io C d 71 'ai .. 
Bités urgentes du prese" nt. c L'entente des n.at1ons les unes avec ~vie. Il se dre.sse dans un parc du quar- ront Jes deux honunes d'litat sont: /es re- ot au 1 o re t1rmera 

1 t t bl L 1 b t 1 
t1er de FrB""at d t 1 .. lat1on::; avec 1 A/Je1na-'ne, l évolution po _ n anvnent son int"ntion de ne procedet 

c A mon aVIS· , l'Exposîtion fournira es au.res es pos.s1 e. e. a eur e_ es , -. 1, on e nom meme, st 1ta· 
45 

à de::, poursu1teb que contre les seuls cri·· 

la 

lien a en J occ J '1t1que et iécanonuque dans le bassin du 
belle occ . d f ·re ml·eux con _ bienfaits de la paix sont bien supérieurs ' ' urrence, a valeur dune mme/s de droit commun dont 

1 
. , as10n e ai d . . , sorte de prédestmation. Danube et le rentorcement du nouvel é _ t . es crimes 

naitre la T . . !'Amérique et de aux résultats es plus brillantes v1cto1- I . U • d é é qw/1bre <>t de Ja pa1" en Europe. Dans son provus par lo code espagnol de '9J6 urqwe a . I . n .roupe e v t rans des guerres de et de. _mruntenrr la compJète Jndépendance 
l'enforcer les relati'ons d'amitié eXIS - res des armes et en sont p us précieux. l"mdépendance de la Polo•ne, parmi· les- ceue derruere quest10n entrent les reve~- d 1 E • d . e spagne en n'accordant aux étran,_r 

y Martinez /ojera dans W1 hôtel, mms il 
es: passible que le ao:ivernement français 
lui accorde 1'1mmun1té po/Jtique pendant 
quelque temps, comme Je Jera Je gouver­
nement br1tarmique pour J'ambas::;adeur à 
l....ondres, M. Ascarate. 

Le consulat genéral ci' E•pagne et /"o/IJ­
oe du tourisme subiront le meme sort que 
/" amba!fSade. 4 ... autres orgarusations dé­
pendant de l'ambassade fermèrent leurs 
portes hier. Seuls Je comité d &de à la po· 
pulation civile, présidé par le président 
des Cortès M. Mart1nez iJarrzo et Je co· 
mité d évacuation et de protect1~n de J'en. 
ianœ cont1nueeont à fonctiormer pour 
s'occuper des rétujiés. 

••• ta_ nt entre les deux peuples, contribuant Perseverons donc, sans nous lasser, à q_uels l1jura1ent trois sur.vivants du sou-
1~ations colonzaJes de l'Allemagne et les . d .. ~ s à t d 

1 
aucune concesszon ·ordre territorial ni au-

llln.si" a' l'i"déal sublime de l'humanité. employer tous les moyens pour que les le.vement de 1863, assistaient à /a cérémo- asp a ion• e ltalie, qui, à cause deo eu ..., react1on t . n .avanta.... commercial ou écononuque s· t . t t ' é . me s ra11ça1ses et qui pnt de plus le péc al C Paris, a1 (A.A.) - M. Azana partit hier 
1, les pavillons turcs à !'Exposition de na ions se conna1ssen e s appr c1ent 1 Le co c· . caractere d un ~"11Jt lat•nt • oont d'une s i . ette decJarat10n ne lait que répé- à Ji • de> 

New-York pou aie t servir à cette con- mutuellement. Les hommes sur les é- . n:te JIU10 et le colonel Beck, arrt- importance spéciale. ter c;e que le Caud11/o a souvent déclarl aa . ao a. tmation de Genève. 
Il . V Il 1 d . è 1 1 f verent tres exactement à li heures accom 1 On Y attache toutetois, dans les nulieux A BUENOS AJfRES AUSSI ... 

lllssa.nce et réuSSl"ssa.ient à ajouter pau es e qui p se e ourd ardeau de pa/lnés par les amb--• d d"J' 1· : En ce qui concerne les rapports avec b . Buenos-Ayres, "7 (A.A.) - L"ambass•-

q l 

. .. 1 bTté ' t , . été b . -a eurs taie a J'AI rttanmques, une importance toute par- d E ~ 
. ue que chose de plus à cette a!Illtie, a responsa 1 1 ' non Jamais o il- Varsovie et de Polollne à Rome. lemagne, la collabora10n po/iti- ticulière. eur d'.. spagne M. Ossor10 Gai/ardo quit-
J'estilll.e que le résultat désiré aura été gés d'assumer des charges. aussi vita -1 Un bref discours a été prononcé par le que et militaire avec J Allemagne est Simultanément, la reconnaissance sera ta le siege de l'ambassade qu'il mit à la 
Obtenu et ces constructi"ons turques au- les et par conséquent aussi ardues que podes.tà_ de_ Ber11amo ; Je président de la la base de la politique italieruie. Ve sor- d1spos1t10n du gouvernement. 

1 

M 

1 

é t t t communiquée au a_énéral Franco et rage,., L . . t 
ront remplî pleinement leur mission. 1 celles qu'ils affrontent aujourd'hui. l umc1pa it de Varsovie ~ répondu. Puis eque ou autre activité pol"1que orten- britannique sir Hogdson prendra Je titr; C e. mm1~ re des Ailrure<> étrangères, M. 

« Nous les Turcs nous sommes de « En ce jour que réservèrent à mon de comte Ciano a procédé a J'1nauiuration tée ver.s d'autres secteurs devra se trouver de charjé d'affaires. ant1Jo. déclara qu'il mettrait J'ambassa· !.r , , . 
1 

u monument. en harmome avec J'axe. La Pologne s'est de à la disposit10n de l'a/lent officieux du 

ès fervents partisans de la paix ~t de pa:l'.5 les or11;amsateurs de !'Exposition/ . Quatre couronnes ont été dépo1sées su dé1à approchée d'une maruère sensible de L'Angleterre retirera automatiquement gouvernement de Bur/l;os, M. Pablo Lo­
la bonne entente entre les nations. Umverselle de New-York, toute la Tur- pied du buste, au nom du mimstre d Al- /'Allemagne sans toute/ois ,.., Joindre au toute reconnaissance de jure au '°uvernc- gendio, a1outant que le gouvernement .,._ 
Nous avons été parmi les premiers à quie porte ses pensées avec un profond !aires étrangères. du ré/liment Fra:cesco syst~me de /axe ce qu'on n attend du ment de M. Négrin tout on mamtena'lt genrm reconnqt vJTtuellement Franco et 
adhérer spontanément au pacte Kellog. intérêt et une ardente sympathie vers Nullo, de .18 ville de Ber/lame et de celle reste ni à Berlin ni à l<ome. Jl s agit donc une oertrune reconnaissance de facto pour étudie acrue/Jement le probJème de la dé-La. . , . d bl , 1 Etats U . d'Am' . J . de Varsovie. de développer cette tendance de la Po- les t~rr~to1res encore occupés par les Ré· siMnation d'un repré:>entant ar,entin A 

revolution turque epnse e no es 1- es - ms enque. e suis sûr 6 publicains. Burp. ae,.i., • • °)l "J1ilOr,-ie-..,.,,,u.,--vranv ,. 0 , ._ .. __ -- "°~.'.!~3~1 _,.;orrespond aux véc>tables in -
bli ' uv~ .... -rr-· ...... d ·.t à.des efforts patriotes quand j'envoie à la grande ministère des Ali aires étranllères d'où, en deux côtés, ce rapprochement rencontra ~-- •Cu•• •.rr-· •• .. ---• - • -- s · - J lU')Tc:. Al.&"S.Ç..~~ •• ~---t.....L..AJ_ "" .. Y').,.... ......... 

cain et nous a con Ul "t' t Natl"on ame'ricaine les saluts les plus pour ol/onges-sur-Saleve, en avoie, ou la vive gratitude de la population de /a 
fée ,,_ 

1 

use de l'humaru e e compagnie de M. Beck, il a été recu au des difficultés. Car des llroupes ennem.s 1 été 
onu::; pour a ca . '" , . 'a' cordiaux et les plus ch&leureux des ci- palais royal. IA comte Ciano a été reçu pour des raisons économiques, racistes ou ' a, une proprt ." . . Catalolln• pour les secours envoyés, con-de la ta t a l mter1eur qu d .Lamb. assade d Espa/lne à Parts a .été v1- firman< que Je peuple espa•--' n'oubliera 

• 

civilisation Il ltoyens de la République turque•· par Je préS1dent Mosciski qui l'a retenu à idéololliques comba1tent œtte ten anc• d Ji d é •"'" 

l 

d ho ,A 
~e 1er . e tou. s les meubles, tapi~ pr • 1·amais ceux qui l'ont aidé dan!:i la lutte 

extérieur de notre pays. - dé1euner. dans le pays mème et au e rs. ce b t d t d be l 
rt t cieux, o Je s. ar ' ont aucoup prove- contre Je communisme pendant laque1'~ 

L
" COMTE ET LA COMTESSE CIANO groupt• i/ faut encor• aiouter es"' as - t d é•/ /lé . E ' li · "' Il i . d' t nan es. • ises p1 es en spallne, que e /e san• italien s'est mêlé •"néreu••ment 

PARMI LES JTALIENS DE V ARSOVlE Unis qui dans leur nouve e urte mer· t t T é é mb " _.. -vention essayeqt d'encouraler les tentat1- con enaJ · ous ces ob1ets ont t e ar- au sanA eSpaAnol. Je ne viens pas à Alllène,s comme 
un étranger, constate 1'1. Saraçoglu 

Dans l'après-midi, les fascistes de Pa· 
lojne, venus de toutes les parties du pD}"S 

et les fascistes de Varsovie, o"t reçu à la 
Maison du Fasdo, le ministre des Affaires 
étranjères italien. La grâcieuse préSenc 
de la comtesse Edda Ciano·Mussolini, tt· 
1outait une note particulièrement sympa 
thique à la réunion. L secrétaJre du Fascio 
a présenté au comte et à la comtesse Cia-

ves dirillées contre /'Allemagne iet J"ltal1e qués dans des camion. pour Bordeaux d'où LE CONSULAT DE TURQUIE 

pa
r J"Analetet.re et la France qui cher - l'on compte les dir1jer sur Je Mexique. A BARCELONE 

M Del Vayo est à Toulou~ où son au- 6 Les ' chent à renforcer Jeur influence ~n Polo- Barcelone, 2 - consu;.ats de Tur-
llne. I to a bJeS.., hier accidentellement deu~ quie, de Gr~ et du Portugal à Barce-

---"~~-- les jours 
piétons. ]one, ont ouvert leurs portes. 

Le Petit Parisien apprend que le '°"- L'AUTARCIE Nous marcherons ensemble, que 
soient bons ou mauvais 

pé 
. 1 traditions communes iréco-turq.ues. 

Athènes 26 (A.A.) 
_ Le tram s cia d d t ta no /es Italiens de Polo/ln• et a dit leur or-

M. Sarac<>&lu, répon ant i no m· 
amenant 1~ président et Madame Métax•S. 11uei/ de /es saluer parmi eux. Puis les or-
le ministre des Affaires étrangères de Tltr- m:_t J~ suis vpiu porter le salut fraterne~ /lamsations des G. I. L. ont chanté /es 
<tuie et Madame Sarae0&1u, entra en gare t mais je constate que vous étiez déJà hymnes de la mère patrie. A un certain 
à Athènes à II h. 

30
. ure, 

1 1 t f terool grec moment, Je comte et la comtesse Ciano .IJ-

Pour ce qui e!;t du redressement écono­
mique de la région danubienne il faut y 
éq,uilibrer /es intérêts de ~· Allemajne, de 
l'Italie et de la Polollne. Seule une col -
Jaboration spontanée 1>t confiante des E -
tats danubiens .avec Jas trois jrandes puis-
sances voisines peut jarantir une recons • 
truction pacifique de ce ,secteur européen 

vernement de Madrid est déjà en pleine 
dissolution et que M. Azana s'est dé1à d~­
mis de ses fonctions de président. 

••• 
Paris, 27 (A.A.) - M. Azana était ac­

compagné de son beau-frère, M. Rivas 
Cheril, ancien consul d'Espagne à Genèv 
quand il quitta l' ambaSsade à a 1 h. 50. Il 
.,, rendit à /a /lare de Lyon d'où il partit 
pour Collonjes-sur-Salève, via Genève. 

Bur&os, 26 - Le journal Arriba Espana 
publie un article sur l'avenir de 1'Empire 
espagnol. L'indépendance sera à la base 
de l'empire. L'autarcie économique et :a 
puissance militaire, les moyens de la réa 
tiser. Le journal insiste tout particulière­
ment sur l'autarcie. 

LE BOMBARDEMENT D'ALMERIA important. 1 

rêts à me porter e sa u "' . à d ni ils furent reçus par les membres du .gou· PJe ne viens pas à Athènes comme un é- yant mêlé Jeurs voix celle es e anis, Concernant enfin les revendications des 
vernement le nuru· ·stre de Yougoslavie et ,._ om tous les assistants entonnèrent avec eux le Etats autoritaires, ceux-ci désirent moms 

' trang- dans un pays cu'1Jlv;er, mais c - 1 L . é . ' / 'èr le cha-e' d'aff""' .. es de Rouman. ie,_ toutes ..... d ropre re rain. a scene tait parttcu r ement un appui par de tiers ,Etats qu'une com ,. 
Sit6t la reconnaissance ofiidelle de 

Franco, fambassadeur d'Espagne Pascua 

Burgos, 27. - L'aviation nationale a 
bombardé hier les objectifs militaires 
d'Almeria. 

. • ~ un citoyen de ce pays ans son p les autres autorités, les or,arusabons ou- mpaeys. Notez bien que notre amitié est tel- émouvante. préhension internationale plus Jarge pour 
u-.-:.::i.........., et autres et une arande foule. Des h la Le soir, un banquet, suivi d'une brillan- Jeurs justes aspirations. La Po/oAne peut 
... c._. • 1ement étroite que nous marc erons • a-bes de fleurs furent offertes à Madame b ttant à te réception, a eu lieu à l'ambassade d'I- mieux comprendre que bien d'autres E· 
•" main dans la main, les coeurs a Métax•• et à Madame Saracoglu. . , I' en commun talie. tats la nécessité d'une politique dont le 

~ à l'unisson, envisageant avenrr . . . ' Sur tout Je parcours de la gare JUSQU fussent des jours bon• ou mauva1s .. Ainsi, L'IMPRESSION EN ALLEMAGNE seul ob1ectil est une partté juste. La Po-
l'Hôtel la foule acclamait Métaxas et Sa- même si nous rencontrerons des difficul- Berlin, "7 - Les milie'!x politiques aile- Jogne est l'alliée de la France et l'amie de 
racinal~, la TW-quie et la Grèce. La foul tera tou- mands suivent avec un vif intérêt Je voya- l'ltaJie. La question est de savoir quelle 

-• S tés, notre so!idarité les sunnon continuant à acclamer, Méta:x:as et ara- Ae du comte Ciano à Varsovie. En rai ·0 n\sera son attitude dB11s Je cas d'un conflit 
C<>&!u durent sortir au ba.lcon de !'Hôtel jours. L'AUDIENCE ROYALE des bons rapports qui existent entrt• /'Alle- éventuel en Europe; elle devra être posée 
de Grande-Breta11;ne pour remercier la Aujourd'hui il midi, M. Sarac<>&lu ~u- mellne et /a Polollne, J/s voient dans cette dans le cadre de la réalité historique et 
foule krÜ sera reçu en audience par Je roi Geor- visite un élément très satisfaisant du ren- des intérêts vitaux des peuples qui sont 

A...:,.~ le départ dt M. Métaxas, M .. s. a- · bl h!ement forcement de /a pofrtique de l'axe. L"he/J- en état de consrdilrer mutuellement fa-
~ ges Il qui le retiendra vra1sem a . rec0&1u reçut le comité de !"Association • d .. uner Notre ministre des Affaires domadaire O... Montag dans son numér vemr. Poser une question pareille n'imp/i-

&r~co-turque dont le président, ~· Phtlan- :tra~ge ères ~'embarquera ensw.'te à bor~ du de ce matin, soulijne tout particulière- que pas une réponse intmédiate, concrète 
dras, salua le ministre des Affa1res étran~ " é à dispo ment la partie du discours prononcé sa- et ensageante. 11 s'agit d'abord d'éc.laircir 

l'é yacht Savarona qui a et mis sa . -~hes turc exprimant la satisfaction et . · sition par le Président de la Républlque medi, par M. Beck, au palais Bruehl, où des points de vue et des attitudes sans 
motion avec lesquelles les Grecs le reço1- ui a areillera pour Istanbul. il était dit que /'amitié italo-polonais vouloir pour Je mom~nt se fixer au sujet 
V!!'t à Athènes et souligna les Jongues et q pp ---: . n'est pas basée 8"ulemen< sur les souveniJs de l'avenir que l'on ne pouvait pas pré-

L
'A J . eJ"ette les 

11
ropo ,itions bntann1que;. du pasSé et qu'elle sera maintenue et dé- voit. _gence U1 \"C r veloppée dans l'action politique future des LA POLOGNE NE SAURAIT 

· d la deux pays. ETRE VASSALE 
L 't • exécutif rencontrera l'opposition commune e 

Les préparatifs du Con­
clave sont achevés 

Cité-du-Vatican, 06 - Hier, 55 carill­
naux présents à Rome se sont ~éunis èI\ 

conseil et ont nommé quelques fonction­
naires devant participer eux travaux du 
condlave. Le poste de radio du Vatican, 
pendant le conclave, feoa régulièremen 
deux transmissions par jour. 

Tous les préi>aratiis sont achevés. M:r­
credi, à la tombée de .l~ nuit, la voix puis­
sante des c C~r6moruall'es > invitera tou­
te< les personnes étrangères eu Conclave 
c'est à dire t~utes celles qui ne figuren' 
pas sur une hste régulièrement dress~ ~t 
contrôlée, à quitter la cour de San Dam· 
maso. 

LA MAISON ET LA TUILE 

Contre les terroristes 
a Changhaï 

Changhai, , 7 (A.A.) (Domei) • Les •u· 
torités japonaises de changha1 se sont 
réunies pour étudier la répOOS<' des auto­
rités de la concession internationale à la 
note japonaise de mercredi dernier. Miu­
m, consul général et Je commandant de la 
garnison nippone assistaient à cette réu~ 
nion. 

On pense que les autorités japonai'>es 

nfér
eront, pour déocder des mesures à 

CO f à 1 . , endrc pour faire ace a situabon 
~:~ée par Je terroris~e ~ti-japonais à 
Changhai. Les autorités w.ppones ~ mon· 
trcraient extrêmement mécontentes ie 
l'insuffisance des mesures prises dans les 
concessions internationales pour arrêter 
aes auteurs des assassinats. ondres, 27. - Le com1 e . 1 ulation ·uive de la Palestine et du SATISFACTION A LONDRES 

:e !'Agence Juive a rejeté, apres n10r po~ Je "uif \out entier. La population Londres, ~7 - IA voyage du comte C1a· 
Xe.men, les propositions britanniques ~e. P ,l unanimement à toute no à Var.avie est con•idéré comme un 

au sujet du règlement de la question 1u1ve ~ opposera
1 

.
1 

'im oser un statut contribution à J'équilibre européen, étan 
d . t t ve pour u p donné qu'il S'ert à éclaircit la politique rie 

La Gazeta del Popolo é-.rit : que la 
France considère la Poloane comme le pre 
mier et le plus grand pays de /'Est de 
fl!urope prédestiné à défendre f/iéJlémo- Dortmund, 27 (A.A.) _Dans un ar- d 1 
me française •n Europe. La France a con· ticle consac .• d'f dr 1 revendi· Le rapatriement es ta-

"dé é d · · l'ail" 1 re a e en e es 
.e la Palestine. On précise, dans les.mi- te~ a~ . ntraver sa croissance la Polo/ln• à fégard de l'axe. Le colonel 

lieux Juifs, que lesdites propos1t1ons minoritaire et e d a Beck étant attendu à Londres dans /a pre­
aont une violation fl~rante de l'esprit et son libre développement ans ·~ad p - mière semaine d'avril, la visite du comt 
et de la lettre de la déclaration Bal -1 trie. Il n'y aura pas de ghetto JUI ans Ciano pourrait être amenée ainsi à avoi 

sJ r epuzs tou1ours tance avec n c t• d la l" d )'' 
PoloJlr.e comJtJe un accord de vassal. La a lons coloniales alleman es. 1ens e etranger 
Pologne ne peut pas adopter un pareil « W est.faelische Landeszeitung • expo- --<>--
point de vue. La diplomatie du colonel se pourquoi le Reich ne réoJame pas du L'ARRIVEE DE PREMIER CONVOI 
Beck envisage comme objectif unique /'in - Japon la restitution de ses an. cienn. e four. 1 les pays d'lsrael •· une répercussion sur les relations de la 

+ l LES ATTENTATS CONTINUENT ... Pologne avec rensemble des pays de /"Eu-

Jérusalem, 27 (A.A.) _ Le conseil' Jérusalem, 27 (A.A.) - On appren.d rope nord-orientale. 
national juif publia une déclaration de Jaffa qu'un grand nombre de poh- UN REMARQUABLE ARTICLE DU 
s'opposant à tout plan lui imposant un ciers anglais ont débarqué en ce .port. « GIORNALE D'ITALIA I> 
statut minoritaire. De graves incidents ont eu heu. à Rome, a6 A.A.- La visite à Varsovie du 

Cette déclaration dit notamment : Haiffa. On compte 3 morts à la suite comte Ciano est /e thème principal de la · f L' presse itailenne du dimanche. 
« La proposition rélatée concernant d'une rixe entre Arabes et Jui 5· ac- Le « Giornale d'Italia• écrit : 

la fin du mandat sur la Palestine et son cès à la ville arabe a été interdit. Les pourparlers détaillés entre le com· 
remplacement par un Etat indépendant Une bombe a éclaté à Jérusalem, a- te Ciano iot /e colonel Beck Jte concernent 
sous le contrôle de Ja majorité arabe venue King George ; 7 personnes ont en premier lieu que des questions généra­
eat ausceptible d'ébranler les fonde - été blessées. Jeo, vu qu'il n'existe pa• deo problèmH 

rnenta du foyer national juif. Ce plan 

Turin, 26 - Aujourd'hui, I400 Italiens 
d.épendance ~mplète de la politique exté- colonies placées sous mandat Japonais et leurs familles, qui rentrent définitive • 
rteure polonaise. Les purssances de r axe Lest · ti"ts archipels sous man- F 'établ'r Ital' 

f 
. . , . c. rois pe ment de rance, pour s i en 1e et 

avorisent entJerement ce pomt de vue. . . t disproportion avec d !'~- · t arri és · · C' 1 

M /
• 

0 
t 

1 
f t · · t . . dat Japonais son en . ans ,,., .. pire, son v 1ci. est ~ 

a ~r .ous es an BJsis es par1S1en•, lt · allemandes d'Afri-\ remier convoi important d'italiens de l'é-
comte Ciano n'a pas tenté à v · d'" les vastes colonies P . . r 

/ 
p 

1 
• à d/ é arsovie m- et avec la part du lion que l'empire tra1111er qu1 est rapatrié. Pour la circons-

v1 er a o oene a 1 ter au pacte ant1- que • · Q · é tance le ministre-secrétaire du p rti Sta 
komintern. Dans certains Etats /a tendan-, britannique surtout s appropna. Ul r -1 ' t à T · 11 a -

à /
. . d ' sa m1USO· n Xl·ge la race es venu unn. a assisté à la 

ce une po rt1que e coalition idéologique clame de nouveau e · stati"on de Po~ N à. J' · é d 
t 1 

. • J t ·1 . "a uova arnv e es 
con re es puissances de r axe recommence maison entiere, et non une seu e u1 e trains sp&:iaux r t · 

à 
·1 · 1 • j amenan ces compatr10-

.,, .mam. ester .. Mais la Polo/lne est Pus du toit dont l'absence serait sans 1m- tes rapatri~s et leur a a porté 1 sa1 d 
que 1ama1s déc.idée à ne pas être /'mstru- rtan 1 i u • P e ut u 

t d 1
,. _, ·a1· d 1 po ce •· o verncmen ... 

men e 1m,,.rt mn• es autrH. 1 
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LA PRESSE TURllllB DE CE MA TIN ! LE MONDE DIPLOMATIQUE ::::::=.-::.v!"~ o~ .. i~~~.: Le châtime~~ •. de Candide 

tat étaient plus exté.1e'.l. "•!S que profon- AMBASSADE D'ANGLETERRE conditions générales que présentent les M. Giovanni Ansaldo s'attache .~ m::: ~~u~~a:: pr~~~~~~àd;é;~~el~ 
Le 111C'8a ~e :i J' A 111 é riq llC dos. plu• ap,,..,ent" q"' ''""" Le sui- Lo nouvel ambas=deu' d' Angletene oommunioations en notre ville. Une lm- dé=ntm d~' le • r.ievalo• qu' ou- _.,;.tivité ongl<>-~ne, • excita l'i-

. t atrtenus sll'· Knatchbull-Huegessen, accompagné pontance spe' ciale est attachée, au f.ai.t , cun autre pays au monde n'est me - magm· a"'on des honunes d'Angleterre et Dès ce matin, M. Yunus Nadi tanat et le kha:L1at éta1en m · · · 

1 

F 1 u 
f 

d d Le . . d 1 ouve~;neté nat ;ona.- par Lady et Misses Knatchbull-Hueges- que les autobus dont on fera 1 acqu1si- ' nacé autant que a rance par a d'Amérique; de toutes ses forces et de conunente dans son article de on e pnncipe e a s • ~ • 1 «psychose de "uerre> qui se crée. Il -é F 

1 

t les Ce 
matin du cCumhüriyet> et de l'ex· 'tait d is et la loi électorale sen a quitté hier soir notre ville se tion soient les plus modernes en eur " toutes ses voix, la rance ance ous . 

d le n'e pas a m ' , . dr crit à ce propos : JOurs un appel désespéré à a'interve~tion œJlento <R•publiq~• Je m_,. u était ooncue en eonséquenee e'ert·à· !rendant à Ankara ou d pnn. a po""8- """"'· •= =l=t de l'Angleœn-e, m~ de 
p,,,.;dont l•~t lnOnü ~x Eta" dire dans un esprit es"'ntiellemen' eon· sion de •on nouveau po•te. g,. Knal<h-1 LA SANTE PUBLIQUE Quct ""· poue I• F-" l'idé'1 dan•," l'A . . ~ Europe A quoi v~t-olle 
un;,. . . bull· Huge.,en, attendra le <etou' dans ! domaine d~ rapP~" m~motio== • m~•q••: " ' A ~. gu=e off=~ et Lo Président actuel de la République "rvateur. 11 ooua =bl< que Io repon"' peut et<e P~=• om · . 

1 

h 
d'Etat On sait, que conformément à cette la capitale du ministre des Affaires E- LES BROSSES A DENTS . donnée à coup sûr: la France, prise dans de conquête ? Non. Elie veut Sll11P ~~t 

turque est l'un de nos ommes è M ~ük· ·· S çoglu pour pré 1 , • d . 
1 

, · des alhés garants de sa position al 
t 1 loi· les e'lections sont à deux dégrés : trang res · ~ ru ara · 1 Lors du congrès des médecms en- son ensemble désire surtout une chose, e s associer ' , d é qui accorde la plus grande v eur e a ' 1 t d . Prési . ' 

1 
. t · · · "légiée· elle veut s assurer es enn es Consl

.de'rati·on la plus profonde aux E- La loi de 1908 subordonniut à certai- senter ses et res e creance au · tistes tenu il y a plus d'un an une re-
1 

maintien du statu quo .. Cela u'. :S 1sp~- pn.vi '. à . emier appel, à son 
· d dent de la République M. Ismet Inonü. . . , , · tt• ré tout d'abord par un mstmct element111- qui, demam, son pr . tats-Unis de l'Amérique du Nord. Nous nes conditions l'exercice de.:l droits es solut10n avait ete v.o-t;ee pour _a 1rer re de défense physique et de salut; elle a premier signal comm~cra1ent à déber-ne douto

ns pas que tout le peuple turc électeurs du premier degre : la posses- LE DEPART DE M. HENRI PONSOT l'attention des autontes competentes cience qu'en raison de sa situation quel' le plus vite possible dans ses ~rts, d t 
· . · t 1 b cons · et per toutes les ltgnes ne soit d'accord là-dessus avee son Pré- sion d'une certaine étendue e erram, M. Henri Ponsot, ex-ambassadeur de sur les dangers qui presenten es . ros~ démographique,une nouvelle grande guer- pour. accourir occ;e 

le fait de payer un certain impôt mi- , Ank . d sa longue 1 ses à dents vendues sans garantie m constituerait pour elle une hécatomble Magmo de son emp · sident. , France a ara, remis e elèv . E .... . F · m~e 
d d a nimum. A cet égard une importante . . . . . hi 1 S 0 E 1 contrAle parfois même dans la rue et dont elle ne se r era1t pas. n seconu, Dans 1'espnt de tout rançais -

Nau• participono, e gnn ooeur,. reforme a été realioée par no"e revo- m&spoa>hon, est parl• er pa' e .. · r. o '. Les oon ressi"'" rouJi. heu '" état d'ttprit lui ttt "'"""' P'" •'" •'appoille Daladiu - !'Mt~te avtt 
l'exposition internationale orgamsee pour Pans. 1 a 1~ mam. , g . 

1 
bros _ ses o~nditions spirituelles de pays bour - a' Angleterre et l'alliance espérée avec les 

par les Etats.Uni• à New-Yod<. - lution qui a levé toutes "" re•trio - V 1 LA VET gna,.nt que l u • ..age do pare>! es groi•, oomp!>t<mffit •=~·· et hfüfaib. An<lo-Sa•=• ~00< rl .toujoun, . =', ~ 
Nous aurons compris tout le caracte- tians. Nous avons accordé le droit de · 1 ses à dents presente plus de dangers La France _ nous le répetons, pnse dans caractère défensif. Canchde croit-il sa -

re d'intimité et l'importance du mes - vote à tous les citoyens, sans autre res- LE PALAIS D'IBRAHIM PA~A que d'avantages et que notamment la son ensemble - est très loin de vouloir ~e percevoir à un certain moment que '.a 
sage adressé par le Président Is~~t I- triction que leur honorabilité. Mais le On se souvient des controverses qui 1 dentition des écoliers et des enfants qui sacnfier pour quelque grand mythe idéo- clôture de son jardin est menac~? Trm~ 
nOnil ~x populations de 1' Amenque polnt essentiel du décret loi de 

1
;"'8 avaient .•urgi l'~nn~ denüère à propos les aohêtent en aouffre. • . . ;~~;;,: ~':, i;:::::;de. q;;,lqu;:;',:.:',. ':~.:!'; :n';.! ,"~'!'!:~':'.'dé':'!'.:.:': ~· _ 

du Nord, en tenant compte ~e c~ ,con- subsiste : les élections à deux degres de l'ancien Palais d Ibrahim P~a, dont! Le directeur de la sante M. A11 R1za de la «mission> française de défendre la lais et à Bordeaux les défenseurs du. JS:· 
<litions. C'est là un message mspire par d J 1 · · les ruines sont comprises dans la m~- dans ses déclarations à la presse avait justice internationale, de 1~ « mission > dm de Candide. Bein ~tendu: ce ~oit e-
une sympathie et une considération ré- Le tourn~1nt e a po 1t1que se des constructions formant la pn "\reconnu le bien fondé de ces observa- française de soutenir les pet1~ pe~ples,rl~ tre toujours Candide qui décide s~l faut 
ciproques des plus cordiales. Avec la britannique son centrale d'Istanbul. Il a été décidé ti Néa moins malgré le temps é _ la «mission> française de ma~temr la fm appeler et comment appeler; ce <l:01t t~u-

d'Is t rn·· ·· · · bar ues ui ons. n ' · · en la grande politique jacobine; mais au jours Candide, en substance, QUl déci:le voix pu'e et ,;noère me onu qm M. Zek•ûyo SMtel ,.ppoll• Io fa. de dégag& œ palols des . oq ~ t ooulê depuia, auoune m"u" oeneu'° fond ""'°nne no "oit ffi F""'" à tou· •'il fout faire l• gu~re ou l• P'"··· 
a franchi les oontinents et les mera çnn dnnt il a.rut dOl;ni, d~ un ru - l'entourent. Lo• trava~ a oet '." e n'a été priae et la déci•ion conoernant "" ;., •m"-'=•· La F=oe o.t aujou''. Mai• o'ut ici qu'il ~ foit illu•i=: o'eat 
pou' •'adm,... aux Amêricaina, la na- tfr>le TNkMent du <Ton• ,., ;eond" oo=enoe<ont la "'mame prochame. la vente des bro""'' à den"' d=• des d'hoi, le paya •e moiM mi=onnm qm id que la politique fnnçoi"' "' ...._ 
tion turque a fait part de son amour liAnes de la politique britannique : On pourra alors mieux se prononcer enveloppes fermées et antiseptiques est soit au monde et elle ne se préoccupe guè- Les peuples angjlo-saxom ont, en effet, 
et salué la Nation américaine. Nous Empêcher la venue au pouvoir des sur la valeur architecturale de cette demeurée lettre morte. Sauf certaines re de se compromettre. pour aucune une vigueur impérialiste que l>& Frence ne ne douton

s, certes, pas que ces paro- mouvements de gauche, dans les di - t t• 1 f" . d tout temps u _ «mission> de portée mondiale.
1 

1 possède plus; ils ont surtout une concep-
cons rue 10n. grandes innes qui, e ' . . . . d' · é d triotis-les n'aient eu le même écho sincère et vers pays d'Europe et prévenir une Dans le cas où l'on jugera que cet saient de cette mesure élémentaire de Ce qu'elle veut, c'est tout autre chose; tion miss!Onnaireliti-:- ei:vt e ~!:ic que 1 a

méri • , · d'Atre e' , ho be 1 · conscri me - de la po que m ema sympathique dans es coeurs · guette qui risquerait d'entrainer une ancien palais mente e conserv • précaution et d'hygiène, toutes les au - c est une c se aucoup P us c1t . . · 1

1 

F. , nutlement Si donc appe-
. ' ·1 d t t é · Eli veut sauver la position a tance na · ' révolution mondiale. Dans ce but ne quelques modifications de detai e · tres continuent à ne tenir aucun comp- e. e. ?r cise. . ~ nfé é ' lés par les séductions françaises, excités 

cains. . 
C'est qu'en effet, un vieux dicton 

turc assure : « que les coeurs •,. com­
muniquent entre eux >. Quelle peut bien 
être la récompense des coeurs purs et 
aimants, si ce n'est de susciter sans ar­
rière-pensée, la même sympathie ? 

La conférence de 1a pr sst 
bal1.u1niqu 

M. Hüseyin Cahid Y alçin rés~me 
dans /e «Y eni Sabah> les impressions 
qu'il a recueillies au cours de la con­
férence de la presse balkanique à Bel­
grade: 

Les journalistes balkaniques ont com­
pris la grandeur et la sainteté de la tâ­
che qui leur incombe en vue de con­
tribuer à une véritable compréhension 
entre les peuples des Balkans et ils 
font dans ce but tout ce qui dépend 
d'eux. L'attitude de la presse démontre 

1 ~· .:hn 1.L:,,.,njn.\JnO Apch•ont ruip1e1.caull:!!S ·enSot:uL :sulJlSi.:si.e enire les 
peuples de la péninsule, leur presse 
n'aurait pu prendre position si réso -
lument en faveur de l'amitié. Le rôle 
de la presse est de renforcer et de dé­
velopper la tendance qui existe déjà 
parmi la grande majorité des peuples 
des Balkans. 

· t · d • rté 1 du nou pnv1leg1ée qui 1U1 est co r e par son I f . 'J , . pas permettre une vic 01re es « gou- vront etre appo es au P an · te des décisions prises. é Le peuple français est un peu au _ par la propagande rança1se, 1· s s onen · 

vernementaux > en Espagne, empêcher vea~ ::alais de Justidece q1·~~~:b1:0:~~ Les médecins dentistes envisagent r:~;d:hui, co:'11me ~ndide, le fa~edx hé- ~~t ::rs ;~~tata~~=:a~:~~lm:tt ~~r~ 
la durée du gouvernement de front po- te bâtir aux abo~ds 1 d'entreprendre de nouvelles démarches l'os de V?lta1re qu_i. après tant d aventu - que cette hostilité ne se laissera pas régler 
pulaire en France et, en vue de conju- torique en question. en vue d'attirer sur ce point l'atten - r~,. s'était enulfenne poulr «culti~tv<:1' _:on P;~ suivant [e bon plaisir de la France, com-1

, ff drement ( ?) du nazisme en OSITION DES PRODUITS tit Jardua. e ement, e «pe Ja
1
u

1
n:. . p . 

8

,.

1 

tr t 
rer e on . L'EXP tion du ministère de l'Hygiène. Ca d"d- est un immense empire me le voudrait aris. i s en. en en_ un Allemagne permettre à. Hitler de s'éten- ON AUX nouveau · 11 1 " . , t de s chose de guerre, s'ils se lais -

NATI LES CHEMINS DE FER et le nouveau Candide n~ le cultive nul- ::t «m~n~r> contre les Etats autori -dre en Europe Centrale . On décidera dans le courant de cette . lement avec ses bras, mais avec les bras babil" é "l 
L'Angleterre a-t-elle pr-Ofité de cette semai·ne si, faute de la construction L'ENGAGEMENT DE SPECIALISTES d'autrui ... En tout cas, if y a la grande tair~, ilA Y a de fortes .P~ . it~ q~.;1: r M · t qui entoure comme u - ne s arretent plus à tm-c emm q politique '? Non. Mais elle s'en est tirée d'un Palais des Expositions en notre La section de fabrication aux ateliers « ighne_ aolgino 1>, !'" mense ,. ar<lin. et au- fmissent par s'embarquer en une politi -le 

, . um de dommages L"An d d ·t F , d ne aie c ossa e im ' rl'f . le vou 
avee mmun · · ville la 11 ème ExpositiŒl es pro UI s de la Direction des Voies errees e d d ette haie il y a des écritaux que non pas 1-'e ens1ve - comme . . .-

, l" n 'était pas aussi ' · ' · ' • · d' essus e c ' . · · .. d ·t J F - 's nette~t mtim1-gleterre, a epoque, nationaux aura. heu cette annee-ci a! l'Etat, à Sivas, a ete beaucoup eve- qui disent : «F •. . moi la paix •· Vo1c1 11- rat. a .rance . mm . En d'au 
prête à la guerre que les :h.'tats tota- Istanbul. loppée. Il a été décidé d'engager de déal, résumé dans ses tennes essentiels,èe datntce, c estl à d~: agre;i;;itation de 1~ · s f tt ' •n't tres' · de'moctée ~on af d f . f ' 

1 1
. . 'tr i.. d la très grande tres ennes, a po i que e 

lita1res. a lo e ewu . LA MUNICIPALITE. nouveaux éléments in e all'e ace a a ?o .'tique e angc.1e , e France tendant à obtenir simplement une 
aviation était inexistante. }!;lie ne pou- ES 1 l'accroissement des cadres du persan- ma1onté des Français. garantie anglo-saxonne en faveur de ses 

valt compter sur la ~'rance. LA REPARATION DES RU ne! technique de cette administration Naturellement, la défense de cette poli-! propres privilég".8 :isque, de poUMer à u-
Grâce à cette politique, ~ne guette Une liste vient de paraître des rues qui en est résulté. Dans ce but, le 15 tique de privilège est la préoccupation ne guerre impénaliste ou la ra~e °?glo -

européenne et les révoiutwns inteneu- de la ville dont l'état de délabrement mars, un grand concours aura lieu aux suprême de la politique étrangère fran -j saxonne ten~erait ~ncoi:e ':'c f:;sc:îu~P:~ 
. . excessif exige une réfection immédia- ateliers d'ffiskisehir pour •le choix de 25 çaise. Depuis 1919, la France a essayé ,. ser au mon e sa omma ion . ti. ' t 

res qui en auraient eté les consequences , . • . . dans ce but, divers systèmes. Ce fut d'R- nom de sa «morale>, de sa «JUS ce> t' 
ont pu être évitées. Les mouvements te. Pour le « Kaza • de Beyoglu, ce nouveaux candidats techn;c1ens. Seuls bord la matière forte, avec 1'Allemagn de son «ordre•. 
de gauche ont été réduits au silence. zont les rues Tulumba (Galata)• Bi- les ~eunes i~n~ i~us des ecoles prof es- ""; .•,..t ,.,.hPyPP nar la Rubt~ Plli~ .. ~ •. [~: fè1fin.1or<::. ~n cette vision trouble de l'a-
... t'.....,c, "'"'"' 4 t:l.t! un peu p1us !orte que kaloglu a' ~;•li·. ico ileu1.w1 lS Lrt:i; men et Olen pourront avec toute l'Europe Sud-0 . tal . - ISlon sur Jaquehe nous oevons, 

~.., rt · Le ' nen e, qui t t d • f 1 la vieille. Elle juge le moment venu de Y .Pa 1~1per. s epreuves seront à la s'est achevé à .Munich. Enfin, maintenant, ou e. meme ixer e~ yeux q~ il y a 
tenir tête aux .tt.tats totalitaires. La LES AUTOBUS MUNICIPAUX fois theoriques et pratiques. Les lau- elle tente de s'assurer l'assitance angle - à Washmgton un président qw parle corn 
politique anglaise, habituée à s'adapter La Municipalité avait demandé on 1 réats engagés au service de la Direction saxonne. Que l'on note bien: nous di - ;::e c"f:'-':sev~t d- 1 vo;' voyez se dessiner 
au temps, à la réa.lité et aux cir· ·nons- le sait, aux ambassades de Tu u'ie a' des Voies Ferrées toucheront 100 Ltqs. s~ns an~lo-saxon~.:. , C'est.à di_re combi - U a men e a rance. 

V ,, • • ~ d'appointement de début A titre de f nee de l Angleter,e et de 1 Amenque.Pour ne guerre impérialiste des Etats an -tances, est arrivée à un tournant. l etranger, de recueilhr des renseigne - cilit, 1 . · . . a- s'assurer cette assistance, la France dé _ glo-saxons contres les Etats autoritaires 
Elle a proclamé de façon formelle ses ments sur la fabrication des autobus, , e, a famille et le i:nobiher des Jau- ploie tous les efforts, depuis Munich. Ses signifie, avant tout, une chose: la Fran . 

liens avec la ~'rance ,· elle cherche a' leurs conditions de livraison et de paie- reats ~r~nt transportes gratuitement h~mmes politiques, de tous !es partis,com ce lancée à 1'abattoir, sous l'impulsion ir· 
' ment, etc .... Ces renseignements corn _ à Eski§ehir. ~hmentent, flattent, accablent d'aduJ.a . résistible de ses alliés éventuels. Le jour 

s entendre avec les Soviets qu'elle né- t , . t . LES CONFERENCES tiens et de servilité tous les princes, tous où à Londres et à Washington on déci-gligeai
.t · ·· · 11 

· mencen a arnver en no re ville La · . . dera1·t de re d 1 d sa! 

1 

d Jusqu 1c1 ; e e est intervenue . . . , , , . , · .es m1msti-es, tous les lords anglatS qu
1 

tr'3- n re e mon e « e or e-
pour la livraison de Minorque à Fran- Mumcipalite s eta1t adressee en outre AU HALKEVI DE BEYOCLU versent ?a Manche: tous les milliardai- mocracy>, ce serait l'armée française qui 
co. Certains faits démontrent que la directement à certaines grandes firmes Samedi, 4 mars à 18 h. 30, M. Bur _ res, tous les banquiers, tous les «mana _ devrait aller à l'assaut: ce serait Je peuple 
politique anglaise est entrée dans une spécialisées dans la construction de ces han Felek, le chroniqueur sportif bien gers» politiques américains qui traversent ide France qui couvrirait de cadavres tou-
nouvelle phase. véhicules. Dès réceptions de toutes ces connu, tiendra une conférence !'Océan. Sa diplomatie tient à honneur tes les pentes des. Alpes, et les dunes de 

, , . . . sur le de se subordonner toujours dévotement Gabès, et les plames rhénanes... Avant 
donnees, on donnera la forme defm1tive sujet : aux directives pr'·i·ses de L d à , 1 encore que les An~o-Saxons pussent se 

Les journalistes réunis à Bucarest ne 
se sont pas contentés de constater les 
résultats réalisés ; ils ont examiné la 
voie à suivre en vue d'assurer un trà­
vail plus effectif au cours des années 
à venir. Il ont formulé certaines voeux 
à ce propos. Nous pouvons espérer voir 
désormais plus fréquemment dans nos 
journaux des articles plus sérieux et 
plus essentiels sur les pays balkaniques 
voisins, leur vie intellectuelle, sociale et 
littéraire. Nous devons toua nous inté­
resser davantage à la vie des pays voi­
sins afin de donner aux Balkaniquea un 
sentiment plus étroit et plus intime du 
« balkanisme >. · 

LE XXe ANNIVERSAIRE 
DE LA FONDATION DES FASCI 

. Rome, 26 - A l'occasion de la célébra­
tion solennelle du XXe anniversaire de la 
fondation des Faisceaux de combat qui 
~ura heu le 23 mars prochain, l'Exposi­
tion de la Révolution ouvrira à nouveau 
sœ portes. Elle comprendra deux nouvel­
les ~alles . destinées à céléb.t;er la conquête 
~e 1 Empire et la guerre d'Espagne, deux 

. ~énements fondamentaux de la marche l .a loi ,; Ît·Cf ora Je /mcessante de la révolution. 

h . d h = on res, ce.-1 . au ca ier es c arges concernant l'a- L e S p 0 r t les très générales de w~~h· t S mouvoir en force, la jeunesse française 
, . - mg on. a . . chat des autobus devant être exploités Entrée libre. presse est mobilisée pour f!atter de façon aurait dé1à été fauchée de façon pire que 

----- -·-·- intensive tous les anglo-saxons. Le presti- durant la gra?de guetl'e. Et la consistan-
~-. - ge mondain de Paris, de la côte d'Azur,,~e ~ démograp_tiique de la France aurait su-

P 0 Il) e' fi ,· e a 11 X pi} 1·1 r Trouville et des châteaux de la Loire est ~~ un coup irrémédiable. Quelle que fut •j -' ..,. _,_ • t exploité pour séduire toujours davanta- 11s:iue de la guerre, la France sortirait é­
ge les hôtes anglais et amé!'icains et les puisée. a Il t fl S .ri)• \!fi 1·~ persuader que, désormais, la France est Et c; serait le châtïn_imt de ~didc . 

,_ • • 1 \.~ 0" • • leur seconde patrie, une espèce de grand Pour 1 aveugle et orgueilleux égoISme de 
« pied-à-terre » qui'ls ont sur le Conti _ ne p~s ~éder même un mêtre carre de 
nent, toujoU11S ouvert et à leur diSposi _ terr~m, il se c~ndamnerait à mourir d'an­
tion. Et, bien entendu, tout ce travail d'a- ném1e au servi.ce de ceux qui doivent ga­
dulation . de séduction , d'att?raction est rantir l'intégrité de son trop vaste jardin. 

M. Ahmet Al/aoilu dénonce dans A l'o_ccasion du ~Xe anniversaire de la 
l'«lkdam> les contradictions que' pré- fondatIO.n ~es Fasci, le ~uce a accordé auy 
sentent les dispositions de la loi élec- «squadn:ti> d~ .

1
18 première heure un in~:­

torale §ne spécial qu 1 s porteront sur l'uniforme 

DON JUAN CHEZ LUCRECE/ UN TERRIBLE COUPLE 

Ali §en, du village de Karamel, com- . L'honorable Dursun, marchand de 
mune de Bayindir, (Izmir) est un jo- JOUrnaux ambulant, habitant à Ciba!i, 
yeux drille. Son nom l'indique d'ail- Zeyrek Caddesi est en fort mauvais ter. 
leurs. (~en veut dire bonne-humeur). mes avec le chiffonnier Ismail et sa 
Il avait décidé de faire partager son e- femme Zekiye qui habitent non loin de­
xubérante gaité à sa voisine la jeune là, au ÇaVU§ han. L'autre soir mari et 
Kadriye. ' femme virent venir chez-eux Dursun. 

Il y a c.ertains articles qui ont été a- et l'usage d'une écharpe Spéciale aux co1J-
. , , tte 1 . t . leurs de Rome. 
Joutes a ce oi e qui représentent Le "té c br c tr 

1 , , , é . 1 com1 orpora en a est convo-1 etape fmale de la d mocratie. Exem- auP. oour le 17 mars prochain. 
ple, ceux concernant le vote des fem-
mes. Chez-nous, les femmes sont à la 
fois électrices et éligibles. Les Fran . 
çais n'ont pas atteint encore pareil de­
gré de développement. Et les Français 
seulement ? Beaucoup d'autres démo­
craties également ! 

Or savez-vous à quelle loi cette dis­
position si progressiste a été ajoutée ? 
A un décret promulgué en 1926 (1908) 
par le gouvernement d'alors en vue de 
préparer les premières élections qui ont 
eu lieu en notre pays. Et à force d'ê­
tre appliqué, ce texte a pris force ùi­
loi. Pendant toute la durée de la pré­
sence des Unionistes au pouvoir per­
sonne n'a songé à donner à .!e doc1 : 
le caractère d':rne loi et moirn P.arr.rc 
à harmoniser ses dispositions avec les 
principes de la révolution. Après l'ère 
de l'Union et Progrès, pendant celle de 
notre grande révolution l'applicatioz, du 
décret a encore continué. 1 

Or, les dispositions du décret $Ont enl 
opposition flag1aute i:-vec lb piincipes 

de notre révolution. Et cela est c .. ,d Art l d Th" d 
aru e eme, u .,,.tre e la Ville, 

Une nuit, profitant de ce que le mari 
de celle-ci, Ibrahim, était absent, notre 
galant enjamba le mur de clôture qui 
sépare les deux propriétés et alla faire 
::les déclarations enflammées à Kadri­
ye. Pour être plus sûr du succès, Ali 
les appuya de la menace d'un revolver. 

Après une explication plutôt animée, 
Ismail se jeta sur Dursun, armé d'un 
poignard ; Zekiye prêta main-forte à 
son mari, en se servant d'un morceau 
de fer blanc tranchant comme une la­
me. A eux deux, ils portèrent huit bles­
sures à leur victime qu'ils traînèrent 
ensuite tout en sang jusque sur le pas 

Mais la jeune paysane n'a pas froid de leur porte. Dursun a été conduit à 
aux yeux. Elle défendit son honneur !'Hôpital de Cerrah~a. Ses agresseurs 
armée de sa seule vertu et de sa juste sont en fuite. 

/

indignation et engagea une lutte en rè- LE PAQUET 

gle contre l'intrus. Le succès couron- Un provincial, Mehme<l, d'Akçekoca., 
na ses efforts et elle fut assez heureuse se promenait aux abords de l'hôpital 
pour arracher son revolver des mains de Gülhane. Deux gaillards delurés, Is-

i' Ali. mail et Mehmet parvinrent à lui enle-
Ce dernier, fort penaud, ver son portefeuille, contenant 105 

honlPux eommp un renard qu•uun r>ouJp aurait Ltqs. Ils avaient usé du truc classique 

. ';f Pl'ls. du paquet que l'un d'entre eux feignit 
n'avait plus qu'à fuir. C'est ce qu'il d'avoir découvert. L'autre compère, 
tenta de faire. Mais Kadriye voulut survenant, fit mine de fouiller tant son 
compléter sa victoire. Elle pressa sur compagnon que le naïf provincial. 
la gachette. Atteint par une balle, dans Quant il s'aperçut qu'il était volé 
le dos, Ali s'effondra. i Mehmet courut donner l'alarme au pos-

Les gens accourus au bruit de la dé- de police le plus proche. Les deux es . 
tonation ne purent que le conduire à crocs ont été arrêtés peu après avec 

toujours accompagné par la propagande ·• --------
la plus assidue contre les Etats totalitai- LES GEANTS DE L'AIR 
r~s. Ceux-ci sont figurés comme des pé-
nis menaçant toute la civilisation de New-York, 25 - Le plus gros avion 
l'Occident; ils sont indiqués aux AngJgis de transport pesant 42 tonnes accom -
et aux Américains comme des Léviathans plit favorablement un vol d'essai Bat . 
monstrueux prêts à engloutir non seule- tle - New-York • Baltimore L'avion 
ment la Corse et T · · Lo d t · 

. ums, ma1S n res e commencera bientôt son service ré -New-York ;ds sont présentés avec tout1 • , • gu 
l'art de persuation français, comme !'in .i h~r. ~ usi~e «Boeing> construit 5 appa­
Ca!'nation de l'immoralité la plus abso -1 reils identiques . La moyenne atteinte 
lue et de la brutalité triomphante ... · fut de 170 milles horaires. 

~-=-~==-~==-~==---~----=-=-~------~-=~==~---

tout naturel. Les rnodificat;ons 88 dispoH à entrer •n acène 
apportées en J Du8 à. ,a str11cture !'Hôpital municipal d'Izmir, leur butin. 

Un h6pital pour enfants est en voie cle construction à Izmir. - LM ttllYltUlf, 
ainsi qu'on peut en juter par notr11 cliché, •vancent l'llpid.,,.,.nt 

d'a 
ten ._ 
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3 - BEYOGJ.U 

V• • t f • • , LA REMARQUABLE AUCMENTA • LES CONTES DE c BEYOCLU • lorsqu'elle allait che~ eux, si ~ien ;u'on le économique e 1nanc1ere TION DANS LES CONSTRUCTIONS 1
finissait par la taqwner gentimen en DES CRANDES VILLES L' a1nant invisible la voyant.rougir de plaisir au nom de . ITALIENNES 

son favon. u !''tait des invi- De - 18.000 à -1- 40.000.000 1 Rome, 26 - Après 2 ans d'anêt re-Par Lucie DELARUE-MARDRUS Charmante comme e e e t 'renvelop __ 
1 

latif dans l'activité constructive 6. 
n semble qu'on devrait ainsi rajeunir tés de ses amis, bien souven ' , d,. • c l ' l ' : grandes villes, l'année 1938 a donné 

le vieux dicton : c Dis-moi comment tu paient d'un regard car:ss=t ou el 0 mm en Il 0 us a V 0 Ils reg e j lieu à une sensible reprise dans .'a cons-
uses de ton poste de T. S. F. et je te s'annonçait Je flirt et meme plus que l t • d b j ' truction d'édifices pour habitations. Le 

dirai qui tu es.. flirt. . ' intervenait aussitôt. a ques IOU U e nombre des appartements dans des 
Capitales et grandes villes bourdon • - Inutile, · · · · ui la connaissait bien. • • •• " constructions approuvées et dans 17 

dant dès l'aurore de musiques et de pa· rieur, q".elqu un q 'el Dartois Vous par TAHSIN CO~KAN. /des principales villes italiennes, s'est é-
roJes, simples villages vomissant des Elle n'a.une que Da,m • C'était l'année d'après la victoire et que je viens d'évoquer est déjà vieille levé à 26.735 avec un ensemble de 102 
fion-fions et des réclames par toutes perdez votre temps ; illit 1 dan la réaffirmation de notre indépendan., de onze ans. Or, pendant ces onze an- mille 384 pièces. L'année précédente le 
leurs fenêtres le Sahara, la jungle, les Bientôt, on ne 

1 
accuets· ~us ce nationale : les statistiques de la dou- nées, malgré les sécheresses, les inon- nombre total des appartements fut de ' " tarissable mili que par ces mo · •vommen · • d · rt t' d da · 1 b 

trains mêmes en proie à lin son eu ane enregistrerent es 1mpo a 10ns el tions, es trem Jements de terre et 
21

.
550 

avec 
88

.
15

9 pièces. 
bavarde cette moderne plaie d'Egypte va Daniel ? ... • f .t d''tb était 18.000.000 tonnes de blé et de farine autres fléaux naturels qui ne nous fu. Outre le nombre plus grand des cons· ' "t ntribuer D ·el personnage ru e er, · · · l'ali tati d 1 t· ' t é • ' • 
descendue sur le monde dm co_ 1 • ani • h d'elle le défendait mieux destmes a men on e a na ion. ren pas pa.rgnes, et maigre 1 augmen- tructions, il est intéressant de consta . 
Pour une grande part au perpetue e • plus p~oc ~ u~lle présence réelle. C0onstata~on am~re s'il en fut, mais ?ui tation de notre population passée de 1 ter l'otientation de l'activité construc­
tat de crise de nerfs dans lequel res · que n'impo d q es amis qu'elle aimait na nen d exceptionnel pour les annees 13.500.000 à 18.000.000, nous avons pu, tive vers la construction d'apparte . 
pire notre ' malheureux siècle. . .. Or, c~ux .. e 

6 

t la famille qui l'a- qui précèdent la guerre de l'indépendan- faire face aux besoins croissants de no- ments de grandeur petite et moyenne 
Un jour viendra peut-être où cet1 ° · plus particulitoeruetmeepen tite lui téléphonè- ce. En effet, on a beau remonter les tre consommation intérieure. Enfin, qui répondent mieux aux conditions é-d

. t · que que 't connue ' d ' es · un e'poque ou' ous v ns • • à rte 
ieux abus sera réglemen e par va1 ti pour la prier e.u cock • cours es anne • a e nos n a o meme commence expo r conomiques des petites familles qui se 

loi. Mais, présentement, le jouet est et~- rent u~I m: ~ient la semaine suivan- frontières éta.ient ouvertes incondition- du blé. forment. En effet, sur le chiffre de 102 
COre trop neuf pour qu'on se perm: ~ 1 tail qu: s ~ui faisant remarquer qu'ils nellement aux importations de tous COMMENT LE GOUVERNEMENT mille 384 pièces, les plus nombreux sont 
<l'y toucher. Tel quel, il est l'éqUJv en te, tou. e~ hostile à de telles réceptions tous pays, chaque année c'est la même REAGIT CONTRE LA CRISE les appartements de 4 et 5 pièces. Sui-
de ces trompettes ou sifflets malencon~ la 8;j~a1en débattit longtemps au bout constatation désolante. En 1929, la crise agricole qui débute vent, avec 19.038 pièces les apparte • 
treusement donnés à des mwc~esdees f' e lseles et finit bonne enfant, pe.r APRES LAUSANNE aux Etats-Unis, se répand dans le mon- ments de 3 pièces et ceux de 2 pièces q · d'' f rtunes des 1ce • 

2 

1 
U1 rendent fous tant m 

0 
. b'en qu'à contre-cœur. Et Je de entier comme une train' e de po d pour un total de 11.3 2 pièces. enVir , 'tant pour nen ·1accepter, i Le paysan turc qui sortait épuisé d'u- . , , , . e . u re. 

Ons, lesquels, ny e . 1 n- . . t où( délicieuse et ·sauvage, elle ne série de guerres: Tripolitaine, Bal- N1 les tr~sors de IAmenque, m les me- UNE VILLE OU IL EST DIFFICILE 1 
:;;oient obligés de subir l'mferna co }~;:;:entrée au moment le plus ani- kans, guerre mondiale, guerre d'indé- sure~ pnses _dans les autres . pa~ . ~e DE MOURIR : BARCA 1 

· ue la , de ce cocktail bruyant. pendance, se remit à sa charrue avec parv1~nnent .a enrayer la terrible ~p1de- Barga, 26 - Sur 11.029 habitants, il 
Le plus irritant est de son.ge~l~ . ns 1 me ·me que dans toutes les réunion une indomptable énergie. L'un des pre- mie econo!Dlque. Chez nous aus51 une y a à Barga 21 centenaires: record en-

Plu!>art des amateurs de radio ~~o ur 
1 J?~1 me trop de monde, les gens étaien miers actes de la République fut de le certaine hésitation tendait à se mani- viable. Barga dépasse de beaucoup tous 

:a::;ons), ayant ouve~ilenn:r:: do~ • ~:u~ ~e~ut comme dans une salle d délivrer pour toujours du fardeau de la fester, causée uniquement par les sé- fes records nationaux du même genre; / 
n au lever du so e • 

0 
1 rd pérorant par groupes ou dime qui l'écrasait depuis des siècles. ~heresses qui se succédaient en .Anato- elle est une ville où l'on vieillit, il est 

--- =-= 
LE CORPS D'ARMEE DE GENES 
Gênes, .25 - A la suite de la récente ré­

organisation des forces années, Gà>cs a 
été désignée à nouveau -comme siège d'un 
corps d'armée. 

n~n~ !Dême pas la peine de J'écou:bil: p~,;: d:~. se faisant des visites sans Mais un autre héritage des siècles : lie Centrale, par la chute soudame des vrai; mais 21 centenaires sortent res • di~ait, en vérité, que leur seul lent 1 de . compte des autres, et surtout pa la franchise douanière accordée aux prix de céréales sur les marchés mon- pirer l'inimitable air de l'endroit et ils 801
t d'eitaspérer le voisinage. Ils par ' 1 tenir "t de la mru'son. Ceux-ci eus- di t 1 " 't • · é · t 1 la d 1 pe 

cir uJ bles tour · des mai res puissances soit par faiblesse soit par aux e par e •.fil que nous n av_i~ns se r umssen sur a p ce e eur · 
c ent, remuent des meu ' t lais· t u disparaître, nul ne s'en fût a · folle prodiga.!ité, amenait dand notre pas encore .donne _une fo~e défm1tive t1te Ville, a.ux .pieds de~ .Alpes A~ua • inf+i 

Dent des robinets ou même sorten ' u sen p rsonne m'en eu"t souffert. à notre politi nes Une reun on de Vieillards qui sort ~JJOUS • 
t se 1 pe ... pays à flots les produits agricoles des que .econo!Dlque. , , ·, . . 1 . 

saut la boîte à tapage beugler tou e . perr!u, . unes gens de la famille, pour • colonies étrangères et le paysan tur Le grand premier m1mstre d un re- de 1 ordma1re: tous ces centenrures ont 
le. Et c'est parce qu'elle n'est pas au · 1 s Je " .. t v· lette Male ' c · · t' t t 1 dilf' mis au mond d fils t d f'lles 
tre h tout son tin - tant se prec1p1teren vers 

10 
. se voyait réduit dans son propre pays gime qui a surmon e ou es es 1- · e es e es 1 , 

c ose pour eux avec . J "tion Leur sourire amu- . . . . cuités qui se dressaient sur sa route, tous des agriculteurs honnêtes et tra · lh-11.1 /rt ""~""'If\ rdnr 
tamarre que le tic-tac de l'horloge gn - , si,tôt ~~p!:'1peu ~e coup de théâtre: à un~ poS1tion d'impuissance et de dé- prit aux affaires agricoles un intérêt vailleurs. Et c'est sur la place que l'on VV<AN·11~1~ 0 
l:Dotant les minutes dans son. co,

1

~· de 1 se prde x fi't un signe. Un grand jeune sespoir. particulier. 11 visita toutes les parties a fait le compte des descendants. Les ~ • • ilà w om l'un eu p la · t · La d ._, ' •~ ~ner les autres, vo te qpo, rain. lui homme avança d'un pas, bousculé té dari ~ignt ~ ur
1
e aT usanne 'tu "'~- du territoire national, s'entretint avec 21 centenaires ont eu 105 enfants, avec SL 1'0t.JS C(}fa. 

""uc1er le muflisme con m · . . b" te Dans le brouhaha e a VIC mre, a urqUJe avru repris Je peuple et les intéressés et étudia Je une suite de plus que 300 petits- enfants P 
J isir raff

1
• l'agitation am ian · Jèt libert' d' ti ti' ~ ~ 

rocure certainement un Pa . t , y· 1 te ntendit : sa comp e e ac on en ma ere mal sur place. Nous pouvons suivre à Et lorsqu'on demande à ces braves 
né. Cependant toute délicatesse n es j gén~, 10 

e e à elle n'eut pas Je douanière. Mais ce n'est qu'en 1928 que partir de 1930 dans différents domai- vieillards comment ont-ils faits pour re-~ "" - • 9 Il xiste en - Ma.is son nom . à • 
""" morte même en 193 · e •'tre non.,},, Pour la stupeu le gouvernement SOUIDlt la grande nes les heureux effets de cette étude JO. indre un aussi bel âge, ils vous répon- 'i/, éd t chez te ps d e pro ~. , . Io • 
Core quelques êtres qui, poss an m . t d ténor effaré, d'une pi- Assemblée Nationale le projet de loi sur UN DEVELOPPEMENT dent : cEn travaillant et en respirant ~ 9,Lf f?L'.~!ll,J"e 
<l t Je monde, ne de ses amis e u 1 tarif d · Les d' · f · - -- - -'· e quoi faire enrager tou . 1 11 t a Je dos et gagna la e ouamer. 1scuss10n.s ai- CONSIDERABLE l'air de Barga>. po

ur ecou- rouette e e ourn · · ' -----==-=-==::-::::-:--:-:::::::::::-- ~'A~ se servent de la T. S. F. que 1 . d enJ·ambées· et sa fui saient rage daLs •tS cvmm1;~wa~ d ex- Pour solutionner radicalement les UNE EXPOSITION DU LIVRE der • t' te l • y donne que - porte a gran es • rts Eli rt "' 
r es belles choses qu on J , él' · bien qu'elle était déjà des- pe · e,; tournrul'!1t su out autour problèmes agricoles, il avait besoin ALLEMAND A ROME l/l. el/tD 

quefois et cela si discrètement que nluà sacdc erd~ si e'tage et demi quand deux de la question de savoir si l'on impose- d'un collaborateur homme du métier en Rome, 25 • Le ministre de la Culture ~. • 
ne 1 ·mes Ceux· cen ue un · rd · · 1 · 1 D t Lo el on e'll r ,:-r~E A.;; '~ es entend qu'eux-me : t ut ; la rattrapèrent. rrut Jou ement les produits agncoles la science de qui le pays eût confiance. popu .affe a reçu e oc . v • c s 1 e ·=;'\;, 
Vont · 'à • oir en Silence 

0 

garçons étrang rs simila · •tres · du mm1stre de la Propagande allemand et '$> 'f"è:. etz 
, JU8'.1u s ~sse réalable réglé de - Violette ! Mais qu'est-ce qu'il y a? • e . .1r~~ aux no • ou SI Il le trouve et les fondements de notre le Dr Blahut directeur du bureau univer- ."{ ~ i~ de l appareil (au P concurrence au ... Pourquoi ? ... Tu es 0folle ? .... Tmp 

1 
on en m~t 1 _importati~n. Le go.u- ~litique ~gricole f~r~nt jetés : ~es sta- sitaire allemand de Rome, chargés d'orge· ;:l1 : ;;;~/ 

'l<>n à ne pas faire me au é ? Mais enfin reponds ? Expli- vernement, aureole de sa recente VIC· tions de selection vegetale, la 101 sur la niser à Rome une importante expos1tion O., .~ tonn · d' · outer com mue · ... ' to' t rti uli M Sa • · · 1 •-S:. ~'<:" ' 
en-e), afm ec pect et 

1 
ire e en pa c er . racoglu, a- protection du blé, les silos et ]es che- du hvre allemand. Cette manifestation, ~ ~; 

concert, c'est à dire dans Je res que · le voir ! Je ne veux lors ministre des finances, répondaient mins de fer qui, à partir de 1925 se met- placée sous l'égide du minist~re de la Pro- :STERO 

le recueillement. p.:;l~e;i~ ~~.~pas ' hrill~nt !>. tou~ k>s véhémontee ten~ A sillonner noo:i .•ermotre, som :I:";'."c:;ui~!":':::,u~:i~.u =~~t:r~a~t;h~; I 'OLAN Ter n "N'{ * 'ta't de cette V'b'mente elle essayait de leur e · q~~tions que poSaJent les membres des les Jalons de notre politique de dévelop- programme des échanges culturels entre H l .Jt, tsl-\ ~ 
La Petite Violette Malet e 

1 

f t di _ e e ' differentes commissions. pement et d'amélioration de notre cul- l'Italie et l'All<magne. Le ministre Alfieri •u• NI" NV 
l'ace quasiment introuvable. Il au 't chapper: moi· 1 Lâchez-moi ! Heu . J'étais moi-même parmi les partisans ture de céréales, a (élicité les organisateurs de cette im· . · t elle savru - Laissez- · t t · 't' · 

re que, très bonne piams e, . se t que je ne l'ai même pas re. de la prohibition absolue ou de la ta- En conséquence, notœ production de P._0_r_a_,n=e,,,1,,,m~1a;,;;ti,,.v,,-;e;,,. =====...,,,=================="' 
depuis l'enfance que la ".1u

51

que net à reu~~~ us ne comprenez donc pas ? xation prohibitive des prodttits agrico- céréales augmenta dans des proportions -- - - - ---

tutoie pas. C'est pourquoi, reno~~ns- gard: .' c ~onjour, madame• <:lt tout se- les étrangers similaires aux nôtres. considérables. L'augmentation annuelle J'I 0 ( f \re llle-J l l 
se servir de son poste comi:"e du _ Il dir : moi. Je ne veux pas qu'il D'autres préconisaient des mesures de Lq. 2.500.000 en moyenne nous a mi.- 11 , 
trument de supplice collec~'. elle en; ra fm: rur ux qu'il chante ! Je ne veux moins radicales, estimant qu'une ferme- nés à une production annuelle de Ltqs. 
vait fait, au contraire, un element e parle · ,1e v?t un monsieur ! Je veux qu' ture complète de nos frontières aux im- 40.000.000. Nous ne pensons pas que ce 

llil J"i time 
charme solitaire. . 1 pas ~u 1 s~i hln qu'on écoute sans le portations de blé et de farine destinés à chiffre soit considérable ni surtout suf-

On ne saurait plus aujourd'hm par ~r il ~mt Je ser~p Ecartez-vous! Si vous !& con.sommation ne saurait être main- fisant, mais le développement dont il 
de vie intérieure. C'est un règne .termit- vo~. ! Non · ... fileurs ami , je ne tenue sans infliger à la nation des souf- est l'aboutissement provisoire est de na-b. compns peu n'etiez pas mes me · · · · ée · · · 1 • 'tim f' rté né. Mais la T. S. F. 1en . ,. . 'amais, frances imment s. ture a nous mspirer une egi e 1e . 
aider certaines natures rêveuses a s ~ • vous Je ~on;e~nJ le ~ge. Bi . c Laissons la porte entrebaillée >, di- · Il nous inspire aussi la certitude qu'il 
Vader du quotidien. Vi.olette Malet, les Ils rouvnre;; ~arut à leurs yeux saient-ils. Ce fut le protectionisme qui· sera doublé et triplé dans les années qui 
Yeux fermés. se laiSSaJt bercer par. ~ che Jégè:e, : e pé par le tournant dei triompha. 1 viennent. Mais peut-être aurons-nous 
harmonies sorties de sa petite armon~t consternes, ap e Nous voici en 1939 et la controverse à revenir sur ce sujet. 
fée. Et, pendant le temps que durru m::;ar:.=ch::,es~·=============1 
~~s;!.:~~,:~e était un peu comme Fratelli Sperco 

Ses conditions d'existence lui per· 

t Te'} 4 4 7 9 ~ L'..,..emblée Kénérale des actionnaires Le traité de commerce turco-roumain 
lllettaient ces belles minu es. • de Ja Société Anonyme furque des Sucre- expirait le . 12 janvier 1939. Comme toute· 

Se marier jeune et devenir veuve a Compagn-i; R. oyale nes se reunJra mardi prochain. On ap - fois il n•a pas été dénonœ dans les dé • 
llloins de 30 ans, n'avoir pas d'enfan~ d prend que le &'am net de la Société pour lais p~vus. il est consid&é comme pro-
et aaeez d'argent pour vivre sans i:ouc,'.8 N éerlan aise cette année s e.ih>e à plus de 1.6oo.ooo li· lonKé automatiquement pour une nouvel-
Pécuniaire, c'était son lot. Un petit ?0~ De'i)a r ts •>OUr Amster<la

0

m vres, 1101t un montant à peu pr~ éial à le durée de 4 mois, soit jusqu'au 12 mai 
tel de Neuilly, construit dans ~~ l~ r b celui de l'année denuère. Le muustère d 1939. 

iardin lui tenant lieu, Jèté de villegia- Rotterdan1, Ham urg . l'EconOtnie fa1t procéder à un examen des LES EXPORTATIONS DE BETAIL A 
ture et, l'hlver, la délivrait des impo~ . HERCULES du l au 2 Mars comptes de la Société. IZMIR 

tuna. Car chacun sait qu'habiter Neml· THITO:\ » 7 > 8 LE TRAITE DE COMMERCE Les exportations de bétai1 d'Izmir qui 
ly, c'est CO<tper court à pre~ue toutes ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, TURCO-ROUMAIN avaient été suapendues à la suite des épi 
ses relations parisiennes: Violette. Ma- sont éner&· et effic. préparés par Répé· Des pourparlers oeront entamés tr~ zooties qui avaient été constatées ont 

BENEFICES DE LA SOCIETE 1 ofis. Un rappor~ sera adress<! au minist~-
LES re de l'E<:onom1e au suiet des déclara • 

DES SUCRERIES tions :recueillies au cours de cette uunion. 

SOC. A N. D l 

1.lliNE-KXPHESS 
Départi pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
Du Quaio dt Gal.a.la tou• k1 imvlr<di• 

d 10 M..ru pri!CÎ•e• 

Pirée, • aples, M&rseille. Gén~s 

ADR!A 
rELIO 
ADRIA 
CELIO 
ADRIA 

C!TTA' di BARI . 

lstanbu!·PIRE 
lO!•nbnl·NA POLI 
latonhnl-}IARHJ !,YA 

1 I GISl:<.S CO:U!\lt<:RCIAI 1:<.:S 

Pirée, Naples, Marseille, Gêr.,,s C \LDEA 
FENIC!A 
llFllANO 

3 Mora 
10 Mars 
17 IIoro 
24 l!an 
31 l! •ro 

11 :Mars 
~5 lfat.s 
8 Avr il 

24 bPUrU 
a jour" 
4 lonn 

fi \f l\f5 

2 t ~rars 
fl 'I \'dl 

:S:trvire acc~l .. ré 
En cOïochh1 à. 
Brindisi. ''t· 
nlJie, Tri· 1t1 

lea Tr. E11 r. 
tonte l'Eur"l" 

Ilt'll Quai• de 
'1alat& i 10 b. 

prki! 

A 17 ben?'l:; 

let ne freq' uen•·'t que de vra!S amis. Ils . è éd Ecr prochainement en vue des modifiœtions été reprises moyennant certaines coodi • Cavalla, Salonique, VoJo, Pirée, Patras, 1 Jr.r. ...,... titeur allemand. dipl. P ri x tr 
1 

r · ' devant être apportées au traité de corn ·· tions. Le grcs bétail sera soumis à s jours DTA:SA 
se donnru'ent eux la peine de faire le. vo-. ~ · d' bs · 1 · é ,~ · Sa.uti-Quar&nta Brindi~i. Anc611e ADBAZIA IH l!or• 

t Répét. merce turco . roumain. Une dél_,.ation o ervatio~ par es soins des v tcuna1- • ' SPARTJ\'E.\'TO IJO ~1 .,, Yage pour aller la voir. Elle n'ava1 m d'AN roumaine est attendue ces iours-a en no-, ttS. Ce délai ne sera Que de •4 heures __ v_e_n_is_e_,_T_r_ie_s_te ______ -------~~;::::------besoin ni envie des autrse gens. LEÇONS D'ALLEMAND et • tre ville. pour les moutons et brèbis. Le bétail ar· - ·- . 

11 

""" 

n a~va qu'à force de cultiver la T. CLAIS, prép. sp. dif. br. °'.'m. ex bac. n a été juaé opportun de recueillir à ce rivant à Izmir devra être accompagné d'un Sal~11iq11e, ;\1étehn, Izmir, Piré1>, Cala- ~~:;lo 23 ltm A 11< h<ul'fa 
S. F. et les journaux y attachés, elle se prof. all. conn. fr. q . b p~1I. ès lat . U- propcs l'avis des commerçants int~és certifkat d'origine et d'un rapport des vé- ~ Patras, Brindisi, Venise. Trii'ste TS~Cl r. Avril 

il t 7 be11n 

créa peu à peu tout un monde fa~to • niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. I · s. M.M. qui ont été corrvoqués samedi au Turk . ténnaires du heu de provenance. ABBAZIA 1 Mars 

tnatique, qui de semaine en semi = ' Bourgaz, Varna, ConstAntza ~~~~~IA 1~ ~\~',', encha.nta son délaissement vo on . . R 1 E N T B A N K ~PART!YF.XTO tr. ~!•r< 
Et, Parmi les orchestres, instrumentis - D E U T S C H - ---:.------------~A.:Bll:A-;".Z;,I;:A-----;-1 -;:){;:.::,.:-----
tes ou chanteurs qui lui plaisaient, elle ~'ENir!A 8 lhn l 17 beurra 
deVint en toutes lettres amoureuse (ce • ,. .-: _,._ ..., FILIALE DER Sulina., Ga.latz, Br&lla. sPARTIVE~TO 
qui est bien féminin) d'un certain ténor ; • .•. - - l!ERA:SO 

l li brnres 

B""'- d S humann ~ D R Es D E R BA N K E 'd 1 l'e avec les luxueux bateaux """ialisé dans les lieder e c • n C!>ln~1 ence eu ta 1 destinations du monde. 
de Duparc, de Fauré, mélodies auxquel· ... . Lloyd. ~nutmo pour les toutes 1 Ch d F d l'Etat italien 
ies u adjoignait parfois des composi - F acihtés de voyage sur es em. e er e 
teurs contemporafos, pourvu que leurs , '/ sur le parcours ferroviaire italien du rorl fi e dé~ar-
tendances fussent assez romantiques REDUCTION DE 50 • quement à la frontière et de la frontière au port d em· 

lô Mar!ll 
22 Mari 

des Sociétés Jtalia et 

ISTANBUL-GALATA TELEPHONE: 44.696 barquement à tous les passagers qm entreprendrons pour correspondre à son tempérament on \'OY&ge d'aller et retour par les paquebots de la 
musical. TELEPHONE: 24.410 Compagnie •ADHJATJCA.~. . . . Ses goilts étaient ceux mêmes de Vio- IST ANBUL-BAHÇEKAPI En outre elle vient d mstituer a.us-;1 des billets 
1 ...... -. Elle n'eût autrement choisi les directs~~ Paris et Londres, via. Venise, à des prix ç..... IZMIR TELEPHONE : 2.334 '· 'ts Programmes qu'il donnait. Extasiée, 1 tr.,. r Ill • 

elle allait parfois jusqu'à pleurer d'émo- Agence Générale d'lstanbu 1 
tion en écoutant la ravissante voix sus-

1 

EN EGYPTE : sarap rskelesl t6. 17, 1.\1 !\lumbane, Galata 

Citée par l'aiguille magique. Trois jours \ DH.ESfl'\'f 1~ HANK AU CAIHE ET A ALEXANllRIE Téléphone 4!877·8·9, Aux bureaux.de Yoyages Natta Tél. 4-1914 866 44 d'avance elle se faisait une fête de l'en- FILIALES OE L ,, " " " W-Lits n 
tendre. Éntre temps, elle en parlait à .!~~~~:: __________________________________ _ 
lie& &mis quand ils venaient la voir ou 



RRYOGI.ll 

... Hayret ef. C ' • t 1 t • 1 On faisait si~er à un pauvre homme mar-
La vie sportive omment s exerçai e er1·or1sme[ tyrisé la déclaration suivante <Je SWi 

FOOT-BALL • remis en liberté, tout en restant soumis à 

--0-- d ll elone Soumise la surveillance et a.u contrôle rie;oureux 
LES c SHIELD MATCHES> rouge ans arc du sel'vice spécial d 'information de l'E -

Voici les résultats des shield-matches • l tat ... je suis prévenu que ma fiche doit 
C'est un de nos pœtes de l'époque de aux fila1•x1s es être complétée par de nouvelles recher-

Muallim Naci. Il kri.vait è la manière :l.e disputés hier 1 
0--0 ches décrivant exactement ma li~e de 

ce maître. Hayret hoca est originaire d'A- Beylerbey - Galatagençler -·- [conduite morale, sociale et économique, 
dana. Il a fait son instruction d'abor.d Hilâl-Eyüp 5-0 d lh et que tout écart sera sévèrement puni .. . 
d~ son ~~· puis à Istanbul. Il ava~t1 Fener bat Fener Yilmaz forfait. Révélations in1pre'isionnantes e ma eureuses je dois m'abstenir absolument de toute 
bien appns 1 arabe et le persan. Il étll!t . Ana.d 1 1-0 . j. b , ' déci ti. 1 tif d a...-es 
considéré en son temps comme un savant Kasimp8.§a· 0 u. . VÎCtÎmc::S matntenant 1 erees ara on sur es mo s e mon .... -
en matière de langues et un poète re1mu-1 Süleymaniye-Boga.ziçi 1--0 tation, la vie que j'ai menée en prison, les 
quable, Il méprisait les formules de vaine Topkapi-Karagümrük 3--1 ' '" llôll • . conversations que j'y ai entendues et mes 
politesse et usait d'une aimable franchise. IBeykoz-Davut~ 5-0 AVEC LE MENUISIER JOSE COLET appartienait à un commandant .du S;I.M.

1

rapports avec les organismes policiers .. ~ · 
Q d 1 tt ·t lèr iJ. déc Jose Colet Busquels est un menuisier un bourreau. Il a abandonné JUSq~ è sa Un pareil document est un aveu d~ 

uan on e me ai en co e ro- Vefa-Ortakoy 10--0 qui a été arrêté et détenu. Dès qu'il nous carte .. La rapidité de l'en;rée .des nationaux mauvais tra.illements . que l'on .•ec~ait 
chait de spirituelles satires contre ses ad- ~ISLI ET BEYOGLU voit entrer il vi'ent à nous la main levée ne lut pernut pas de detrwre les docu - 1dans ces pnsons, puisque les pnsonmers 
versaires. Il enseigna la littérature et plu- FO • 
sieurs langues, en différentes écoles d'l.>- NT MATCH-NUL , et se fait notre cicerone dans ce Œaby - ments compromettants pour Jui. Ils Y a se voyaient interdire absolument de ra-
tanbul. Il était membre du grand cons'!il La grande rencontre ~~li-Beyoglu 

1 

rinthe de couloirs et de cellules. On a 1 des f~ches sur k sol l?°rtant la . tragique 
1 co~ter quoi, ce soit de la vie qu'ils Y a -

de l'instruction publique. Il a été inhumé s'est terminée hier par un match nul : , travaillé à la fabrication de cellules de mention en dernière ligne ."' Mise en lt- vaient menee. 
au cimetière de Merkez efendi, à Istan- 3 buts à 3. Plus de 8.000 specteteurs as- prisons presque aussi activement qu'à la berté ... > Tout le monde sait ce que cela LA MENTALITE DES BARBARES 
bu! " a 1°;ssé des poésies en tro1·s !an . • f construction de tranchées. Tout ce tra- signifiait ... 

· "' ~ - sisterent au choc de ces 2 excell. or- .1 't' t .d t . utile Barcelone est pleine de pns· ons et de gues : arabe, persan, et turc. Mais la plu- . . . . . vai a e e s upi emen m . Le menuisier n'arrête pas de nous p 3 r-
part n'ont pas été imprimées. Suki Ukkâz mations. A la mi-temps §1.§li menait Pour descendre aux cellules de disci - ler . Aprèl! avoir été remis en liberté, il ~isons des~ées au .supplice. Il s'agis.: 
(le bazar d'Ukkâz), §ehrâyin (Illumina- par 2 buts à 1. Les meilleurs joueurs pline et de torture, nous prenons un es - s'en fut un jour chasser avec un de ses satt de supplices raffmés, créés et app.t-

poési be ~t~ 1 T h 'f t· Hri 1 1. d b · usé f "d · ég · anci·ens bou.rreaux. Il avait l'inl'ention de I qués. par des. anar.maux, des invertis, des tion) et quelques es ara s, ont c: c: sur e terrain furent : c e a mo, s- ca 1er e nq. u.es, , es, rot , .1mpr ne 
d h d le tue!'. Mats il n'osa pas, car José Colet

1
sad1ques •• m. ais .non par des hommes a-cependant publiées. to Etienne Bambino Buduri, Vlastar- e cette umt 1te qu on ne respire que 

E ' ' ' d ' · L · · est incapable de frapper dans l'ombre, 1 yant 1 espnt sain, capables de se battre UNE VISITE A L'IMPROVIST d. n· t V h b ans :ies souterrams. e menu1S1er nous 
IS, Iran e e a · d f d t d pl comme on l'avait cependant frappé lui- loyalement. 

J'avais connu notre héros. H venait au A ANKARA montre un anneau .e er pen an u a- même. Mais dans ses petits yeux brille Jusqu'à présent, on ne connaissait que 
bureau rendre hommage è Naci. Une fois . ' . 1939 D fond, dans la première cellule. On y ac- , . virils d ppl" h 
le ma"itre voulut lui rendre visite. i;:eyh Hier a Ankara, le champ.ion e- crochait par un pied celui dont on vou- l'étincelle du souvenir de l'occasion per- des suppiices • es su tees p Y -

~ b 1 h 1938 H 0 J due... siques. Ceux des prisons catalanes sont Vasfi son camarade inséparable et deux mirspor a attu e c ampion ar- lait o?tenir ~es déclarations. n e su~-

autres poètes de ses familiers l'accompa- biye par 5 buts à 4. pendait. 1. a tete e. n b.as, et. dessous. était LES CELLULES PEINTES ?~s supplices cérébraux, ?5ycho!ogiques • 
JOmts aux douleurs physiques les plus 

gnaient. Je suivis ces poètes malgré que ... ET A IZMIR un. réClpt~t plein deau ',le patient a • Voici les cellules peintes qui, à pre - primitives. Ces tourments oérébrnux ont 
mon métier fut celui des armes. Rayret Uçok a écrasé le champion de Ma- vait la tete dedans JUSQ~ au .nez ; dans mien: vue, semo1ent un capnce, un s1m- été inventés par des faibles, des esprits 
habitait à Istanbul une magnifique mai- 1l b t ' 1 cette posture, deux ou trots sbires le frap- pie Jeu. 1vrn1s nen de cela. L.omme tou~es tourmentés, des anormaux sexuels, ja . 
son meublée. L'un des visiteurs connais- nisa Sakarya par u s a · paient avec de longs fouets jusqu'à ce les autres eHes ont le ht et le siege m-

A LLEMAON E - YOUGOSLAVIE • · • mais par des hommes virils et courageux. 
sant, paraît-il intimement le hoca, nous qu'il perdit connatsance. !cimes. muulisaoies et les bnques sur le 
entrâmes chez lui sans sonner. Ïl y était Berlin, 26 (A.A.) - En présence de A côté de cette celilule il y a d'autres sol. '\'iats 11 y a outre la pemture des 

• LE COIN DU RADIOPHILE seul. Il jouissait du calme de son foyer. 70.000 spectateurs l'Allemagne a triom- lus petites, plus basses ; le sol est garni murs. Les tecnmciens et les medecms 
Nous montâmes au deuxième étage et a- phé de la Yougoslavie par 3 buts à 2. de bnques disposées verticalement ~n pourront expuquer l ettet que proau1t sur 
près avoir parcouru un vaste salon nous Au repos les Yougoslaves menaient par forme de T et empêchant non seulement ie sysreme nerveux d un homme depouil·· 
arrivâmes à son cabinet de travail. N'é-

2 
buts à l. de s'étendre, mais de s'asseoir et de mar- le ae ses cnaussures et de ses vetements 

tant pas prévenu, il fut pris dans l'intimi- , , cher ; il faut faire de petits sauts ".>U Ja contempiatton de dlsques ae ditlerentc.s 
té de ses habitudes. Il était assis par terre, SPORTS D HIVER imarcher en se tordant Jes pids. Il n'y a taules et ae atUerentes couleurs, pem~s 

Postes de Radiodiffusion 
de 'Turquie 

sur ui:i matelas.quoi. qu'il eut des :aute~ils LES CHAMPIONNATS DE lpas de lits, e~ rien q':1"un siège à u~e ~~u- sur le mur. 11 y a une sorte ae damier, 
Des livres, des papiers étaient pele-mele, teur de 1 metre, mais également mutili • puis Wh: spiraie, des cuoes blancs et noirs,!' RADIO DE TURQUIE.-
autour de lui. A l'entrée du maître il se SKI DE TURQUIE sable parce qu'il est inclmé ; on ne peut dix ou douze rrues Jaunes, pemtes sur lei 
leva. Il témoigna d'une grâcieuse surprise. Les championnats de ski de Turquie 1 s'y maintenir qu'à la force des poignets. mur, et traversees par d auu·c:s rares dia • 
Il exprima sa fierté de le recevoir chez lui. disputés à l'Emladag Les patietrls étaient enfermés dans l'es gona11es. 11 y a peu de lumiere aans cette 
La beauté n'était pas le lot de notre héros, Slalom : cellules, nus et sans chaussures et très peu cellule, le lit ae cimènt mchné est pemt --o--
mais il avait une amabilité qui y suppléait 1 Asim 2 m. 3 s. nowris. Dans d'autres cellules, il y a un en noir comme un tombeau et, sur le LonAueurs d'ondes : r639m. - 183kcs 
presque. 2. Nazim 2 m. 6 s. l'lit si incli~é qu'il est impossible de s'éteu- mur, c'est la gaité de toutes ces couleurs r9,74. - 15.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 

Chacun s'assit sur un fauteuil. Oh l que · jdre sans tomber. En outre, le ciment n'est diverses ; cenamement, personne ne peut , . . . , . • , 
c'est agréable d'entendre causer des hom- 3. Rasim 2 m. 29 S. pas lis:>e et, au ~ontra1re, plein d'a~pérités. res1ster longtemps. L en11~Sll>t1 li au JOUrll hui 
mes de valeur. On n'y disait pas de pa- Descente : j Les bnques verticales sur le sol obltgeairot . Lorsqu ·on na rien è faire dans une 1 

roles inutiiles. Ce fut pour moi une heure 1. Asim 48 s. 2/ 10 

1 

le prisonmer, dans toutes ces cellules, à pièce, au cours d'une attente cnez le doc- 12.30 Programme. 
exquise, une journée bien dépensée. Hay- 2. Rasim 59 s. l / lO rester debout ou appuyé cont~e •le mur. tcur, par exemple, on regarde les tat>Jeaux 12.35 Sélection de disques (musique 
~ ,mal~é _:,.a latideur physique~ éenchan- 3. Ali 1 m. 30 s. I Ces bnques sont solidement c1me?tées et les portraits, les revues, les dessms du ta - 1 turque). 
tait ses mtc:uocu eurs par sa gait et son , on peut se rendre compte sur certames que pis, on compte les chaises, les poutres du 13.00 L'heure exacte. 
rire. M. GENTIZON EXPULS~ ~ ITAL~E /e patient a appuyé les pieds pour y cher- plafond, puis 011 recommence, tout cela• Informations de l'A. A. 

LE CONNU ET L'INCONNU Rome, 27 (A.A.) - Tr01s JOUrnahs-
1 
cher un repos. nous devient familier, et l'on fimt par 1 B 11 t. 'té olooique. 

· if. t· c ll 1 · u e m me or .,. En le voyant si gai on e<lt dit que la vie 1 tes étrangers reçurent la s1gn 1ca ion 1 es ce u es sont construites dans un commencer un dia~ogue avec les por - . 
13 15 0

. . 
· ' petit t · ûté • l'é h - · · l' . isques gais. n'était pas pour lui qu'une fête. Malgré son d'expulsion dont Paul Gentizon, corres- s~u erram vo . ~u c o reso'.1ne traits ; s1 on contmue pendant long -

éducation il n'était point routinier. Il était · • R d . 1 L T fantasllquement, proauisant un ma1mse temps, on en arrive à 1élucubration ... 113.45-14 Pour vous, mesdames (cause-
un brillant apôtre de l'époque de Naci. Il 1 pond~nt a orne u JOUr~a « ~ empS» inexplicable. Les bourr<:aux le savent bien· Quelque chose d'analogue devait se pas - rie). 

RADIO D'ANKARA 

Lundl 27 Février 19~9 

ILA BOURSE! 
Ankara 25 Février 1939 

~· ......... --
(Cours in formatHs) 

Lt.q. 

Act. Tabacs Turcs (eu liquidat1011) 1.10 
Banque d'Affaires au porteur 10.30 
Act.Chemin de Fer d' Anatolie 60 °/u 23.70 
Act.Bras.Héunies .Bomouti-Nectar 8.20 
Act. Banque Ottomane 31.-
Act. Banque Centrale 109.50 
Act. Uime11ts Arslau 9.-
0bl.Chemiu de for Sivas-Erzurum l 19.20 
Obi.Chemin de fer Si vas-Erzurum li 19.35 
Obl.Empr. i11térieur 5 °10 1933 

(Ergani) 
Emprunt lutérieur 
Obi. Dett1~ Turque 7 1

/ 1 °/., 1933 
tra11d1e lère II llI 

Obligatious Autolie T II 
Anatolie III 
Crédit Foncier 1903 

• • 1911 

tHEQUES 
- ·-·-~ 

19.85 
19.-

19.35 
41.55 
40.25 

111.-
103.-

c :turnge FermPt11r.-

Londn'S l Sterli111( 5.9275 
New-York 100 Dollas 126.3675 
l'aris JOO Frnnrs 3.347[) 
Milan 100 Lires li (j f) 
GP11ève 100 F. Su1sM·s '.!b.7:.!25 
A 111s1 erda m 1 OO Flon us fil.3350 
Be1li11 l OO fü·irhMnark üU.68f>O 
Bru~dles 100 Bdgas :.! i .26:!5 
Athèues 100 Drad1111t•s l.082f> 
:::lnfr• 100 Lems 1.56 
Prague 100 Cour. Trhé('. 4.33 
"adri<I 1 OO I'l·sl"l,i.,<; f>.927& 
\'ars111 i1 · 100 Zlotis :!B.83:1 
B11dap sl 1 OO f'eug 1::. '2·1.9:1ï:1 
ll urnr'l'SI 100 L1•3s 0 90f•O 
Belgrade l Hl lliu:u s 2 83!1 
Y ok1Jltamu lUU Ye11s 3-1 60:10 
:-)tucklwl111 1 OO Cour. S. 311.ii 175 
i\lu~('oU 1 OO Rou bit·~ 23.78: 0 

'Théâtre de la Ville 

On 

--o­
Scclio11 d 1 a111ati(1t1e 

Anna K~1rénine 

il i•Clt.•., 

~ct•li1111 de co111é- i it• 
--0-

chen.:h · un conlpl able 

BREVET A CEDER 
n'était pas éloquent par la parole auta:it • de?uis 12 ans et .de plusieurs JO~naux Dans une encoignure du mur, présidant ser. 
que par la plume. n est mort 20 après Na- suisses. M. Gentizon est ressortissant ne souterrain comme un dieu des tortures, Dans une des confortables chambre des 
ci. Et il était alors plus âgé que le maî- suisse, de même que M. Pedrazzini, cor- un métronome marquant les secondes n.sponsables,nous avons trouvé s..ir le sol ; 18.30 Programme. 
·tre. Selon son mé1•ite il aurait pu avoir respondant de la " Gazzetta Ticinese >. comptait le temps que les patients avaient des brochures portant des titres qui sont 18.35 L'histoire du 
plus d'ouvrages, mais c'est paraît-il, ses Aucune explication ne fut fournie aux à so~fn'. le supplice de ne pouvoir ni un véritable aveu. Biles ne parlaient que i Memduh. 

* Le propriétaire du brevet No. 1942 ob­
tenu en Turquie en date du 14 Janvier 

violon par Cevat 1935 et relatif à une« transmission d'é­

travaux officiells qui l'en ont empêché de . t' , 1 t ·t• ·t 1. dormir m se reposer. de folie provoquée, de neurasthéme, dcl19 OO Voici le docteur (causerie). . . m eresses par es au on es 1 a 1ennes T · é é d 11 1 · 1· 1· · se vouer entièrement à la littérature. Feu . ous ceux qui ont t ans ces ce u es maladies nt:rveuses en un mot, exp 1ca-
19 15 

M . t 
Bergamali Cevdet ex-professeur à l'Um- ' au SUJet de cette mesure. ou dans une des chambres savent la fa- tton scientifique de tous ces martyres. · usique urque. 
versité était aussi son élève. 1 çon de savoir l'heure en calculant le DANS LES SOUTERRAINS 120.00 Informations. 

Plusieurs années après sa mort, deux 1 LES « NAZI > HONGROIS te:nps écouté et celui qui reste. On fré - DE VALLMAJOR. _UN 1 Bulletin météorologique. 
personnages, tous deux versés dans l'ara- Budaipe.st, 27 (A.A.) - Indépendam- mi~ en pe?sant à des horm:nes ~~s, par un . . SINI~TRE DOCUMENT Cours agricoles. 
be et le persan ont voulu tirer un augure ment des 47 nationaux-socialistes inter- froid temble, sans pouvmr s etcndre ml Les pnsonniers qui se trouvaient dans 20.15 Suite de l'audition de musique 
sur Hayret,du ;ecueil assez volumineux de s'as.seoir, sans nourri,tui·e et marchan~ p9 r les souterrams deVallmajor furent envoyés 1 turque. 

nés après la dissolution du parti hun- enf d t d 
Hafiz §irazi. La première page qui leur petits s~uts, ennes. pen a.n es ioursl à Figucras peu de temps avant l'entrée 21 OO L'heure exacte. _ Un quart 
est tombée sous iles yeux et celle qui corn- gariste et plusieurs centaines dont l'in- et des JOUrs et soumis au tic-tac monol des troupes nationales. lls ont •laissé leur . 
mence par ces vers : carcération est probable, les 53 natio- tonne et rythmé du métronome. ' linge. C'est un petit souterrain ou de mal- d'heure d'entretien. 

« Partout où je prête l'oreille c'est /a noux-socialist. qui provoquèrent les ba- C'est là que fut enfermé le pauvre me- heureux jeunes gens vécurent longtemps 21.15 Cours financiers. 
voix de la profonde stupéfaction (Hay- garres le 1 décembre seront envoyés nuisier. Il nous parle des coups et des entassés. Les murs sont peints et ornés de 21.30 L'horchestre du Poste (Direc-
ret) qui me parvient >. dans un camp de concentration. La po- mauvais traitements qu'il reçut de quatre1 calendriers dont les jours ont été rayés . tion : Mo Necip ~kin) : 

. Cc doit .être là le vü
1
: étonnhemen~ qu'ins- sition des extrêmistes gouvernemen _ gardiens herculéens. iS le patient s'éva-1 Les « Arriba Espana > font frémir lors - 1 _Un rendez-vous (Lincke) 

Pirent l'existence et avenir umams. . . , , , nouissait au milieu du supphce,on Je rani- qu'on songe aux cellules des tortures. Cer- N 
taux est '" nf d Iec 1 2- Danse magyare 0 1-2 L ommunication entl'c les morts ~t .... nsi re orcee en cas e • mait avec de l'eau fraiche, on le laissait tains écrivaient là leur adieu au moment 

les ~ivcants n'est pas établi. L'autre côté tions éventuelles. reposer et on le frappait à nouveau jus- où on les emmenait sans savoir où ils al- (Brahms) 
de l'ombre nous est inconnu. Mais ce pro- D'autre part les étudiants hongro:.S qu'à obtenir la déclaration désirée. laient. Il y a une signature datée du :.15 3- Ballet éAyptien (Luigini) 
cédé d'augure cité n'est pas un préjugé obtinrent l'interdiction de la conféren- Dans une autre chambre, de petites cel- janvier 1939, un jour avant l'entrée des 4- Mélodie (Azzoni) 
plus absurde que celui des gens qui croient ce que devait faire M. Basch chef de lules munies d'un petit ndeau conser- troupes nationales ! Au haut d'une porte:, 5- Valse (Lêihr) 
è la télépathie et aux rêves. C'est p!us la . •t• li d ' vent le souvenir de ceux qui étaient sou- on voit une signature portant la date d'en- 6 _Intermezzo tyroli"en 
. • é mmon e a eman e. · 1· d 1 1 • o l simple de connaitre le passé et le pr sent m1S au supp 1ce e a umiere. n es 'lS · trée et la date de départ ; plus de treize (Konigshofer) 

accomplis - c'est le cas dans cet augu- ----o seyait ligotés et on leur ouvrait les pau- mois se sont écoullés entre les deux ... Les 
re - que de présager le temps à venir. LA TURQUIE A L'EXPOSITION DE pièrcs avec une .sorte d'appareil sem1:1lable rares personnes qui étaient mises en li- 7 - Valse (Schmidt) 
Cependant même en refusant toutes ~es LA CHASSE è un monocle qui les empêchait de les re- berté ne l'étaient que provisoirement et, 9 - Romance sans paroles 
probabilités il nous reste dans cet augu- La Participation de la Turquie à la IIIe fermer. On allumait ensuite un phare après toutes souffrances, on leui· faisait (Mendelssohn) 
re une curiosité de hasard qui confo!'d, Exposition Internationale de la Chasse puissant et on les laissait longtemps en signer une déc'laration imprimée portant l 22.30 Quelques airs d'opéra. 
comme !a formation du corps humain, iui se ti~dra en Italie a été décidée.Des face jusqu'à ce qu'ils aient les yeux bru· l'en-tête du Ministère de l'Intérieur, Ser -

23 
OO L'h d · z 

· éc" 1 d'.nf · d l'E · i . eure u Ja z comme la vie qu'on impute aussi au ha- facilités seront accordées aux exposants lés. vice sp 1a i =ations e tat, qui .• 
sard... turcs à l'instar de ce~les lJUi sont prévues Il reste là-bas un casquette plate por- permettait à un agent quelconque de les 

1

23.4524 Dernieres nouvelles 
M. Cemil Pekyahl}i. pour l'Exposition de New-York. tant le galon doré et l'étoile rouge. E!le arrêter et de les exécuter n'importe quand. Programme du lendemain. 

nergie par un moyen ou installation 
1 pour obtenir de l'énergie de ce mo -
yen >, désire entrer en relations avec 
les industriels du pays pour l'exploita­
tion de son brevet soit par licence soit 
par vente entière. 

Pour plus amples renseignements s'a­
dresser à Galata, Pe11embe Pazar, As­
lan Han, Nos. 1-3, 5ème étage. 

BREVET A CEDER 

Le propriétaire du brevet No. 782 ob­
tenu en Turquie en date du 25 Février 
1929 et relatif à un « élément de cons­
truction particulièrement pour murs > 

désire entrer en ralations avec les in­
dustriels du pays pour l'exploitation 
de son brevet soit par licence soit par 
vente entière. 

Pour plus amples renseignements s'a­
dresser à GaJata, Pe11embepazar, As­
lan Han Nos. 1-4. 

DO VOU SPEAK ENGLISH ? 

Ne laissez pas moisir votre an1lm. -
Prenez leçons de conversation et de cor· 
reep. - Ecrire aoua < OXFORD > au 
Journal. 

~-----..----------~ 1 
être tout à la joie, tu ne parles que de Léo allait répondre quand, avec son in- mença-t-elle ; elle se forcait à parler d'un ennui, de ne jamais échapper à ces mi-

ir- Il gifles, de disputes ... ah ! tu es bien tou- congrwté habituelle, Michel mtervmt : ton mesuré, mais la contraction de son vi- sères, de nous complaire à toutes les stupi-

11 LE S
FEUl'INLLE'Dl'O~ ldFu c FBEYE~CLRU •ENv NU) T 1 jours le même ···· - Ah 1 maman, s'écna-t-il, parodiant sage enfantin, sa rougeur ..soudaine, et !a dités qui nous passent par la tête, de dis-

- Laissez-le dire, chère Madame, pro- la réprimande que sa mère venait de lut dureté inaccoutiimée de son regard ré - cuter, de nous disputer, de revenir tou­
féra Léo sans lever les yeux de son as - adresser, tu ne changeras donc jamais... vélaient une colere profonde - je vou -

1 
jours sur les mêmes ~efs, de ne jamais 

siette. Pour moi c'est comme s'il ne di - même en un JOUI' comme celui-ci, le jour drais savoir, maman, si tu te rends nous leva un peu la main au-dessus de 
sait rien : je n'écoute pas. de la naisance de ta soeur, non pardon, compte de ce que tu dis ... je voudrais sa- la table ; ses yeux irrités s'embuaient de 

1 Par ALBERTO MORAVIA J Michel ne s'empressa pas moins de de ta fille, quand on devrait tout oublier, voir simplement cela... larmes, elle tremblait. - Oui, reprit-elle 

L 
Hom·tn tracluil dl' l'ltnlien rassurer l'auditoire : tout pardonnei', être tout à la joie, tu ne Sa mere la regarda comme un phéno- en se redressant tout è fait, je voudrais 

- Je me tais, maman, je me tais, sois parles que de Lisa, de personnes qu'on mène de cirque : savoir si tu trouves cela beau ... Mais tu 
P·,,. f',,u' - 11~11rJ r cl -l tranquille. Je serai muet comme une raccompagne ... ah ! tu es bien toujours - Ah 1 ça c'est du nouveau ! Mainte- ne te vois donc pas ! Mais tu devrais 

~~~~~~ ~~ 1 
carpe. Ce serait tellement dommage de la même.... nant je ne serai même plus libre de te regarder dans une glace pendant que 

reillc occasion, des convives plus nom- troubler cette petite fête... Cette bouffonnerie fit sourire Carla parler 1 tu pat11cs, que tu discutes : tu rougirais 
VI brcux. Le silence retomba ; la femme de malgré elle et rire Léo de bon coeur. - Je voudrais savoir, reprit Carla d'un de. toi-même, et tu comprendrais jusqu'ol) 

- J'aurais voulu, dit-elle en commen- chambre entl'a et changea les assiettes. - Bien, Michel 1 cria-t-il. ton déjà plus aigu, plus vibrant, avec un peuvent pousser l'ennui et la lassitude, à 
- De toutes façons, dit Léo, nous 

pourrons en reparler . . . venez ... venez me 
voir après - demain dans mon cabinet, 
chère Madame... nous discuterons cela 
taut à notre aise. 

çant à manger, faire pour l'anniversaire Puis Marie-Grâce, qui avait pas cessé je Mais la mère le prit très mal : tremblement des lèvres, si tout cela de quel point on peut arriver à désirer une 
de Carla un repas comme je les entends, fixer sur son amant des yeux inquisi - - De quoi te mêles-tu ? dit-elle en se vrait être permis... vie nouvelle, complètement différente- de 
avec tous les services traditionnels, un re- teurs, se décida tout à coup : tournant vers son fils, j'ai le droit de Elle pencha un peu sa gro~e tête et celle-ci ... 
pas en règles ... mais comment y an•iver? - Vous vous êtes bien amusé hier soir, parler autant qu'il me plaît à Merumer- fixa sa mère dans les yeux, étrangement, Elle se tut, la figu1'e un peu roug•! 
Aujourd'hui ces choses-là ne sont plus Merumerci ? ci des choses qui nous intéressent sans que de bas en haut. et larmoyante, et, sans savoir ce qu'el!e 

d'en- possibles. J'ai une cuisinière qui a de la 1 Léo eut pour Carla un regard qui si - tu aies à y mettre ton grain de siel. La mère, la fil!~ et Léo se ree;ardaient faisait, elle se servit du plat que lui pré-
bonne volonté, mais ce n'est pas une vraie . gnifiait : « Ça Y est ! », mais Carla ne - Mais en un jour comme celui-ci... en silence, hébétés et stupides; seul, peut- sentait la femme de chambre. 

La mère accepta avec une sorte 
thousiasme avide et douloureux: 

- Après-demain ... dans l'après-midi? 
- Dans l'après-midi, très bien. 
Après un court silence sur un mot de 

Marie-Grâce, tous quatre passèrent d3ns 
la salle à manger. 

La table avait été dressée avec solen­
nité et raffinement; argenterie et cristaux, 
toute la plus belle vaisselle de la famil­
Je sur la nappe blanche. La mèt"e s'as­
sit au bout de la table et, bien que les 
places fussent celles de la veille au soir, 
elle Jes redistribua: « Merwneci, ici ... 
Carla, ici ... Michel, là, > soit qu'elle vou­
Hlt souligner l'importance de la fête, soit 
parce que d'habitude elle traitait, en pa-

cuisinière. On a beau lui répéter: comme' répondit pas ; elle entendit l'homme de- - Cela n'a aucun rapport ! (Elle hau3- être, Léo eut aloi·~ une vague intuition de La mère, enfin, revint de sa stupeur. 
ceci, comme cela ... il lui manque le feu I mander : « Où ? Quand ? :. et au même sa les épaules avec fureur). J'ai simple - l'état d'esprit de Carla ; pour mieux dé . - Ah ! par exemple ! C'est ~e comble ... 
sacré, et qui n'a pas le feu sacré n'a rien. 1 instant un pied toucha le sien sous la ta- ment fait allusion ... et puis après tout, oui, visager sa mère elle s'était mise un peu de A partir d'aujourd'hui, je devrais donc 

- Tu as raison, approuva gravement hie ; elle se mordit les lèvres ; cette me;- parlons d'autre chose ... Mais vous, Me • biais et ramassée sur elle-même ; ses é . m'adresser à ma fille pour demander la 
Michel, qui n'a pas le feu sacré n'a rien .. !quine duplicité !'écoeurait. rumerci, je tiens à vous prier de choisir paules maigres en semblaient plus étroit~s. permission de parler ? ... Je croyais rêver 
Ainsi moi, j'ai bien essayé e donner une - Où ? reprenait Marie-Grâce. Mais dorénavant un aure endroit pour y ren • sa tête plus grosse... On eût dit qu'elle en t'écoutant ... C'est inimaginable. 
gifle à Léo, je n'y suis pas arrivé ... il me 1 avec Lisa, voyons ! contrer vos maîtresses ... je ne dirige pas se préparait è bondir. « Une petite furie, 
manque le feu sacré.... 1 - Mon Dieu... si vous tr.ouvez que une maison de rendrez-vous... vous avez pensa Léo, elle va se jeter sur Marie . 

- le ne vois pas le rapport, interrom-
1 
c'est un amusement de Tacompagner compris ? Grâce et la déchirer avec ses ongles>. Mais 

pit Marie-Grâce, rouge de fm·eur. Que , quelqu'un ! C'était la première fois que Marie • ces catastrophiques prévisions ne se véri-
vient faire ici Léo ?.... On parle de la\ - Moi? protesta la mère avec un rire Grâce s'abandonnait à pareille violence. fièrent pas; Carla ne fit que redresser la 9,;.;1,· ~ rlR '11 
cuisinière.. Ah ! tu ne changeras ja - fin, ah 1 non, mon cher. Il y a des gens Alors il se produisit un fait imprévu ; tête : Um11mi Ne<riv11t Miir:tiirii 
mais ... Même un jour comme celui-ci le avec lequels je m'ennuie franchement.. Carla qui, durant cette scène n'avait pas - Voilà ce que je voudrais savoir, et Dr. AbdUI Vehab BERKEM 
jour de la naissance de ta soeur, quand mais vous, si vous recherchez leur com- ouvert la bouche, protesta : s'il est possible de continuer de la sorte, Basimevi, Babok, Galat11. St-Pierre Hllll 
on devrait tout oublier, tout pardonner, pagnie, c'est donc qu'ils vous plaisent. - Je voudrais savoir une chose, corn- toujours, de vivre toujours dans ce même l1tanbul 

(A suivre) 
__ , __ ................... _-~ ...... - ... - ...... .--il! 


